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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FI:N.4.NCIER DU SOIR 

Le sang a coulé hier au pays 
des Allemands des Sudètes 

On. compte 50 morts en. une seule nuit 
Berlin, 23.-- le " /Jeu/sches Dienst • publie une communicatio11 où 1/ est 1 

dit en subslanu : Des milliers d'A//ema11ds du pays des Sudètes ont vu poi11tlre Un piège? Le communiqué du Deutsche1 Dienst accu1e le"ir4iaéral Slrory d'avoir 
erdonné sciemment cette action aanglante et ajoute qu'il l'aurait fait sur 
l'ordre de la IIIe Internationale déaireuse de provoq11er nn• r4ivolution hier matin l'aube de leur libération, après 20 ans de seruage tchèque. . j Personne ne se fat douté, - ajoute le D.D.- qu'il y avait là 1111 piège, 

Brusquement, les gardes fina11ciers e! les douaniers tchèques évacuerei1t leurs le piège le plus bas et le plus vil, que le but du nouveau 1ronvernement de 
postes. les douaniers cessèrent leur service. les geadarmes el les agents de po- Prague était, en rappal~nt ses fonctionnaires, de procéder ensuite, avec une 

mondiale. 

lice eux-mêmes transfüèrenl spo11ta11èmenl aui; Allemands des Sudètes ln charge brutalité Inouïe, au rétablissement de l'autorité de l'Etat. 
du maintien de l'ordre. 1 Aussi les premières nouvelles annonçant qne l'armée tchèque marchait 

Il rappèlle aussi les récentes déclarations du député Sandtner, des 
Allemands des Sudètes, disant q11e la loi de aes compatriotes ser1o • œil 
pour œil, dent pour dent • et qn• pour un Allemand tu&, dix Tchèques se­
ront abattus. Il termine en affirmant que les Allemande dea Sudètes savent 
que lin sang généreu"' répandu nattra la liberté. 

A midi, tout le long de ta frontière depuis Io Silésie jusqu'en Bavière, 011 vers le paya des Sudètes fnrent-elles accueillies avec soeptlclsme, A Aech et 
n'apercevait guère plus de militaires tchèques. à Eger. 

Le retour offensif L'allégresse dans les villes des Sudètes 
1 

::::: les populations, qui s'étaient réfugiee.; en territoire ol/ema11d,comme11cère11t d A 3 heure• de l'après-midi, nu •oleil radieux brillait sur les villes dea 
retourner da lis leurs /oyerr Elles formaient de /011gues théories, agitant des dra· I! Allemands des Sud~tea lorsque de, violentes détonations retentirent tout à 
Peaux el chantant des airs nationaux. Toutes les villes étaient pavoisées ; foules coup. Les chars blindés, servant d avant-irarde aux troupe• tohèqnea, étale at 

Quelques chiffres impressionna~ts 
Suivant les première• informAtions qui parriennent du paya dea Su­

dètes, les victimes, en 3 heures, s'éleveraient à 16 hommes et femmes abat­
tue. On évalue à pins de 50 le nombre des morts en une seule nnit. 

les . tt . 1 é s de guirlandes. lancés à travers Jea rul8 pacifiques des villes et des villages et tlvalent, sana 
ma1so11s a/en om e dl ti à to t et à traverJ sur tous 'li t 1 t h 

A , e de violence ne fut perpétrée co111re les fonclion11aires tchèques scon nuer, r cenx qu • rencon ra en ' ommes, accr>te. 
L'eKode des Allemands des S11dètes a repris avec une intensité 

. ucue espec . . . . femmes et enfanta qui devl1alent 1ur les pla.ces publiquas promeneur• plé- En face de Zittau (Allem•gne) une localité du territoire des Sudètes qui demeuraient encore dans le pays ou fa1sa1e111 leurs preparalifs en vue de par- ln t y • 
0

' a 

,. / l h . tons ocen s . est en flammes 
tr avec leurs /ami/les el leurs meub es.pour e pays le eque. Le peuple allemand Rapidement, les morts et les ble5sés s·a~cu·nllèrent. 0~3 p 1y.>ans et Un mort en territoire al lem a.u d 

des Sudètes, conscient de sa nouvelle l1berfé, sut se montrer généreux. des ouvriers valeureux qui tentèrent alors de dresser en toate hâte des b1r- L t t h"' t • t' é 1 .i f t'è aile . u un é · / 1 · · / ..1 
/ 

. , fi d . es coupes c cqaes on me me 1r su.r es ga.C" et- ro!l 1 re1 
les troupes tcheques, sans opposer a c e ~ sis aiice, se re iroien " 11115 eur• rlcades, en vue d arrêter le ot es sections motorisées payèrent, Cie leur vie mands en territoire du Reich. C'est ainsi que le soldat Michael Bismann, 

casernes et livraient même leurs armes. leur courage. Les comb1ts se poursuivirent toute la nuit. 1 père de -l enfants, a été tué par une balle tchèque en territoire allemand. 

Le n1inistL·e des TL·avaux 
publics à lztnit· 

L'eou, les troms et l'électricité 
- ---. Izmir, 22. (Du • Kurun o).- L~ mi_-

nistre dea TravauJC Publics, M. Ah 
c;•link~ya, est arrivé à 16 h. 20. Il est 
accompagné par IA directeur da .1 a 
90cllon de3 chaussées de sou mHud- 1 
tère, M. Ali Talip le directeur gêné·/ 
l'ai des eaux, M.' liilalâhatlio, le con­
seil 1er admiuislralif M.Rüi;ihas Akinci,le 
e
0
hef d'administratiou àes routes des 1· 

hemins de Fer de l'Etat M. Ertug-rul 
I<emal, le directeur adjoint au mou· 
•ernent M. Fer1t, le chef du bureau 
rrtvé M. ·Ubeyit. le miaietre a été 
'objet d'~ne réception eolouoelle à la 
Blatioo d' Alasaocak. 

11 a fait les déclnralioue sui<aoled 
•ux journalistes : 

-La question du rachat de la Société 
~es eaux d'Izmir et celle du rachat de 
a Société des tramways et de l'Electri· 
~l~ê de celle ville eeroot réglées coo-
101nlement. Uo accord eat interveuu 
P.0ur que soient entamées les oégo· 
~1 ations. Je profiterai de la première 

1 ccaeion favorable pour convoquer 
ne' déléguée des Soci~tés el noua 
0~s entend roos en toul cas. J'estime 

~u Izmir pourra être entièrement dé· 
D~rrassée de toule iutervention étran­
Mre. 

uJ'examiuerai de façon esseulielle la 
~1eslJon de l'irrigation des envirous 
co zm1r. Je visiterai les lravaux de 
au~•lructioo du tuouel Aziziye el d'uu 
act·re tunnel dont le percement a êté 

J?gê cette année. 
au a~rai des entretiens avec le vilayi.I 
llh 8

1
UJet dr s roules tourisliques as· 

tir·a tées &'Izmir et des accords seront 
111.18 Pour entamer leur con~lruction. 

· 'ükrl.I Ka.ya à Kastamônu 
tni~f anuonco que M. $ükrü Kaya, 
lll!nrre de l'Inlérieur et secrétaire 
nellt rai du Parti, se rendra prorhai­
•icte:n.~ à Kastamônu en vue de pré· 
«tu 1> l 1uauguration du nouveau loeat 

"· P. construit en c•tte villa. 

Les pourparlsrs commBrciaux 
turco-italisns 

lei 
~oit ['Pourparlers commerciaux iur-
aion a 1ens 1ontioueot. Les commis· 
~ 8 ont sifgé hier à 'l'ophane. 

1>08 ~ua apprenons - écrit à ce pro· 
lien e "Kurun » - que les n~gocia­
llhè: 80 dérouleul dans une almos· 
collt et de t ve sincérité. Eu linaot 
«leu~ 0 des iésirs et des besoins dee 
!!Ui Il Paya, ou recherche une formule 

uis1e safüfaire les deux partie8. 

Un échoÜËfnBnt au Bosphore 
Le 'a Ilia a Peur Zohra V&Daot de Rouma-

~e be~ec une cargaison de 110 000 kg. 
~.'eat ê ~oe entraîné par le courant 
te& enc oué hier aux lib~rds de Kau-

:.a1n8 ~om~ageanl la v1ll& du capi· 
11torat. ayn, du $ rket, située sur le 

Les entretiens de Godesberg I LBS funéraillBS du gÉnÉral 

M. Hitler ~t dÉcJatrÉ que le tRtBich I";:: :::~~:~:~;;a~~:i:: :.~~: 
Un corps franc polonais 

a été créé 
DB pourrai aSSIS Br BD SPBE a EUP :~:si~!~~· ~~1c1~~~~e::e0.~ ~!~t~d: ~?b~~r: 

:1ux 0~i6n°m0nts qui· S" d6roul0nt ~:t~~l:~~~~~~~~~~~r:u:~~~~.~~fûe\ i:é~:: 
n passera. des mots aux aotes ... ----.. ·----

U (1 U(I (1 (1 (1 (1 (1 dée 1.a r une compagme du 1ll9ème ré· 
• giment d'infanterie, musique en lête, a 

l'arsovit, 23: .- Les ma11ifesfati1111s 1 Hier niatÎI~. à quatre heures trnnte, 
se sont poursuw1es /uer dans toutes les une fusillade s'est produite près 

Bn Trbnroslov:.qu1n ~~ ~~~d~:!" r~c\~ae~o~:~é~rit~esFaJ~~ 
U t/U U (1 morts. L 1nhumat1on a eu heu au ci-

metière d'Edirnekapi. 

grandes villes de Pologne. du pout de chemin de fer tra-
Une résolution remise au marechal vereaul Ohia. Un scius·officier el 

Smigly-Ryd: dit que /e peuple polonais q~elq~es ~oldats tchè9u~s qui vou-
. . . latent attemdre le territoire polonais 

Godeaberg, 23.- Suivant une version autorisée, le Pnehrer demanderait 
La réunion Immédiate au Reich dea terrltolns allemands soumis à la 

Tchécoslovaquie ; 

Parmi la très nombreuse a sislauce 
on r~marquait l'aide-de·c3mp de l~ 
Pr~'tclen~P rlP le Républiqup,\f, Cevad, 

Po-
1 
rep_1é~emaut Atatürk, Je gouurneur-
01a1re, M, :\1uhiddiu U•tünd•~ le corn­

L'assl1rnatlon à laHongrle des dlatrlcts msgyars et l'attribution à l& 
101rn• du dlatrict de Tescheu ; 

La nentrallsatlon de I& nouvelle R6publlq11e de Bohême 
de M. Benès. 

et la ol.émisalon maadani militaire, général Hahs Bi· 

tout e11t1er est prêt d tous les sacrifices ont été blessés grièvement. 
en faveur de la lillérotic>ll des frères . 
polonais de la ,Silésie de Cieszw. Inquiétude• frança.11e1 

Un corps fro11c a éli co11slilué e11 vu,, Paris, 22.-Daus l 'Er' Nou11elle Mme 
dit un commu11iqué publie d ce propos, Edith Bricon s'tnquièi 1 des répercus­
• de passer des mols à l'action '" sioos que pourrait avoir l'attitude de 

la France dans la question de Tescheo 
En tout cas, M. Hitler insistera pour la solution radicale Indiquée par le 

Duce 
Par co itre, les propositions de M. Chamberlain csmportent : 
L'attribution à l'Allemagne dea ,districts ayant une population allemand• 

dans une proportion de 50 010. 
L& oonatl,utlon d'une commiHlon internatlo11a.le chsrgh de l~ délimita­

tion des territolrea en question et da préshlet• à un échange des mlnorl· 
tés tchèques et allemandes dans les districts frontière . 

Cert&luea 1rarantlea en f"venr de la nouvelle République de Bohême. 
On apprend enfin que M. Hitler aurait refusé de gara1tir le nouvel Etat 

tchécoslovaque. 
Il aurait ajouté que l'Allemagne ne pourrait Assister en simple specta­

trice aux événements qui se déroulent en Tchécoslovaquie. 

L'entretien Chamberlain-Hitler eutawiS à 16 h. 5 s'est poursuivi pen­
dant plus de deux heurea. Il s'est déroulé dans le petit salon attenant au 
logement du !'11ehrer. 

A 18 h. 30, m:. Chamberlain rejoignit les membre• de la délécation et 
à. 19 h. 15 les délégués anglaia quittaient l'hôtel Dresder pour regagner 
l'hôtel Petersberg, situé de l'autre cOté du fleuve. Les conversations se­
ront reprises ce matin. 

L'impressi0n dominante est que tout dépend de l'évolution des 
événements en Tchécoslovaquie. On croit savoir qu'une communi· 
cation recommandant le calme a été adressée à Prague. Toutefois 
M. Chamberlain aurait mis en garde également M. Hitler au sujet des 
dangers que comporterait, dans les circonstance~ ac tu elles, une in­
tervention allemande en Tchécoslovaquie, 

Un nouveau cabinet a 
été constitué à Prague 
Il est présidé par le général Sirovy ---Le maire de Prague , M. Zenkel, a 1 

annoncé hier mntiu, dans un discoue 1 
ndiodiffusé en ville par des h~ul· 
parleurs, que Io Cabinet Hodza avail 
démilisionné. Uu nouveau Cabinet jeJ 
concentration uationale, dans lequel 
devaient enlrer tous les partis et où 
l'armée allait être représeutéP, élait 
en formation. 

La nouvelle a été confirmée ultérieu· 
rament. 

Voici la composition du nouveau Ca· 
bine! : 

Présidence et Guerre : Sirovy. 
Finances: Kalfuse. 
Affaires étrangères: Krofta. 
Intérieur: Cerny. 
Santé: !11endl. 
Commuoicalioos : Kamenicky. 

l'lstruelion: Subert. 
Trav~u:i: p1.1blics : général Nosal. 
P. 1'. T.: Dunoveky. 
Commerce: Janasok. 
A11:riculture : R11ich. 
Prévoyance : Horak. 
Juolice: Fjinor. 
Président du tribunal suprême: Brno. 
Trois minietres s1111d Porlife11ille : 

Wavrerka, 111i11i8tre de la propagaude 
clu précédenl Cabinet, Zeukl, maire de 
Prngue, Bucov•ky. 

Quel est ion plan ? 
Prague, 22. A. A. -- :\!. B •uè,;, d~us 

sou allocution radiodiffusée de ce soir 
déclara : 

«Ne nou• laissons pas emporter par 
la passiou daua ~elle heure hiatorique. 

y1ktny, les députés et les off1oiers au· 
périours de l'armée se 1rouvant à h· 
lanbul et plusieurs autres peri.onuah· 
tés de maroue. 

Parmi le•" couronnes figuraient aussi 
cellPs •n voy~e• par le présideat de la 
G. A-. N., M. Abdülhalik Rends, et !1 
premier niioi•tre, ~I. Celai Bayar. 

M. Mussolini quitf B TrBviss 
'l'revi~e. 22 - Le Duce, pilotant 

lul·même son trimoteur, o>t vani salué 
par dfls acclamation• et ùes o~alion~ 
int11rmi1Jabl~s. · 

Parla111 hin aux ouvriers des fabri· 
ques de la V1•cosa à Torrezuiuo le 
Duce avait affirmé de la façon' la 
plus explicite quo le r~gime est enia­
gé de flçoo fondamentale dans la ba-
1,aille . . pour l'au1arcie, qui sig01fie 
l uidependauce d~ la pairie. 

• • • Rome, 22 septembre. - Le Duce a 
reçu un t~'égramme de M. S1oyadinu­
v11ch le r•marciaut pour le geote ami· 
cal qu'il a accompli en visitant la fron-
tillre ilalo-yougoslave. 1 

Les réfugiés sur l'opinion publique polonaise. Elle 
Varso•ie. 22. AA - Le nombre des craint que l'oliltention daa reveo1ioa­

Sndètes allemands el des membres! lions polonaise• uec le coo1our1 de 
d'autras nationalités réfugiés en ter- l'Allemagne ne soil faiala à l'amitié de 
ritoire polonais s'accroit de plus en la l:'ologue vour la France, • plu11 ué­
rlus. Les rives du fleuve Olsa sonl cessaire que jamais à la Frauce >. 
oocup~es par de fortes patrouille1. Par contre, M. Wladimir d'Ormes­
Les réfugié8 réussissent de temps à •<,>• publie dao~ le Figaro un arlicle 
autre l pne•e1· la frontière. 1 v1ole111ment a11h-poloua1s. 

Les fortifications des '' rougBs '' 
dans IB 5BCtBur de l'EbrB sont 

BDfODCÉeS 
Tranchées, nids bétonnés et liaisons 

souterraines emportés ... 

lt cointnulliqué du G.t.j.G. dt .\.al•lllanqut c•n- · llans:/11 Sierr• dt l•valatnbrt, dans lt sti:ltur 
firtnt l'importanct tltJ sriccts rtmporl~s !Or /ts 1 d~ .'fan:antra ainsi que Jur. lt front d'~_ndalou­

:\' olre ligna µolitiquo est soli !tl. Nou8 ,\'ationaux tlll C91U'S dt la journit dt rntrcrtdi, ,Slt, dans lts StC/turs dt V1/la/ranc~. Jilin dt/ 
a.voui adapté notre action à la E'itua- Grdft d de brillantes attaques sur un front dt 3 Rey, l'allenzue/a tl ,_utrto Calatrave1/lo, les Ri· 
tion . ,Je regarde mai•aenant son d~- b/' · / !lt / è tmtnt rtpou»is tl on/ kmJ, dans lt secteur dt l'Ebrt, J/j 011/ occ11pt tout pu 1ca1ns on t,, / r . . , ... 

0 
. . 

velopµe1neut, car j''ti lllOll plan pour un systimt dt tranchées •"ntnlits l~s garnisons laisst .>OO morts sur lt terrain, 2:J pruann1,rs 
touR les ca• . Nous d~sirons l'entente • rouftS ,, sont tornbtts t11 !111r pouvoir. On ont tti faits par lts .Vationuux. . 
avec tous~ .•n~nagPant par coosliquent co111pte dts ce.ntai111!J dt prisonni~rs ; dt no111- Au cours dt Io fournit d1 inard1, I appareils 
uoe e~n.c1hat1ou complète aV!'C tous brtux u1orts ont Ili recueillis sur lt.s positions rougis ont tti abattus tt J autres intrcrtdi, en 
le~ vo1s1ue, avec la France et !'Angle· . combat nlrien : 11,, •ulrt a ttl descendu pnr 
lerrP. Le saog froid et la pondératog occupas. 

Vnt dipfcht dt Bilbao prtcist qut, cts jours J'artilltrit dt D.C.A. 
de notre peuple sont connus. Ne gas. derniers, les •rouges .. au•ient construit sur une ".iii"iiiîooiiiiiiiiii•-•iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiil 
pillons pas no~ forces. Nous en au· d" 1 f d 1 
rons beroiu. Je le répèts nous eu nu· profondtur dt p/usitur. kilomitrtS un syslimt LE r;VB oppemen e a pro-
roas be~oin . U.lis, uous sertirons di- dt forlifications avtc nids btlonnis tt liaiJons 
gnemeul de la crise européeo!le.» .!OU/trraints. On DOu/a1t obliger ainsi ltJ 11alio- du"t1"on d'ol1"ves 0n 1t::111•e 

naux à passer à la guerre de tranchéts. C'tsl Il Ir Il 
Lei entretiens du Cumte Ciano da11J ce sysl~m• de fortifica1ions que lts nolio-

Rome, .22 septembre. (A.tl.). _ le naux on/ pintlrt. Ots aoions dt bombardtmtn 
Comte l1a110, niinistre d~s Affaires tl l'arlilltrit /ourdt nationaliste pilonnent sans 
élrangères, a reçu aujourd'hui M. von cess1 lts positions "' l1t11n,mi. 
/>lockenze11. ambassadeur d'tlll,moglle ~I '-'' IUpublicams qui, dtpms le dtbul dt l• 
e11swfe N. Vi//ani, ministre de Hongrie. balai/le de l'E/Jrt, ont t11 50.000 hommts hors d• 

[.'ambassadeur dAngleterre lord Perth co1nbat, ainsi que le t.011/irfnent lts diclarations 
/ni a ren ... 1u visite dans la soirée.On assure dt leurs o//icitrs et con1mi.ssairts poliliquts cap­

turis, ont tssuyl tnlrt mardi tl fnercrtd1 dt nou­que cette visite est seulement u11e reprise 
S vtllts ptrlts ivaluies à S.000 hom111ts. 

Bari, 22. - On a inauguré, en pré­
sence du miuiiilre de !'Agriculture, le 
congrèa national pour le développa­
meut de la produciieo olivico\e. Le 
but e11 de diriger vers la vi~loire ~e 
l'autarcie ce secteur de 1 économie 

é11alemeo;_t_. -------

PâtiSSiBPS allemands à Milan 
de contact après les vaccmces de ir dt pi t dt 1 h · / Perth. Sir Perth 11e serait chargé d'au· Ots •lldqluts s:' r 

1
" t' tncttts pal '1.1•s1 Milan 22.-Ceut pâ1issiers allemands 

· . "' . I 1 ·r /i .1 ,, rouges " ' peu prr:.s sur ous es stc turs ' 1 rt , . . . . I . cune m1ss1on sp.c1a e e aura/ a1 avec . . . . _ sont arrivé• 101 pour vmter es 1mpor-
le Comte Ciano la revue de la .ituat1on de divtrston, " 1 vue de rtagir' la gra0t sitlla ~I blissements de âileeerie 
générale t1on dons /oqut//t 1ts se lrouotnl sur l'Ebrt ont \anis al 

1 
A 

1 
P d' l 

· '""'" "' ap, "''" '"" .,, P"t" "'l' ,.1., Molla,don a reoomm e es mon ta e. 



LU 

d 
nk 

adi 
dan 

·qut 

ce '1 
pm 

men 
lie 
-e111p. 

tie 
do 

111-1 

nié 
té 
e df 
s. 
es c 

m 
es 

~ Ul 
sor 

ro 
p!O) 
e g 
•UO 

s e 
oil 
e 
la 
eot 
a. 

es 
di 

Ull•J 
nie 
11 r 

qui• 
OU!= 

qu 
lat 

1 c 
Îlllll 
ue 

ue 
BY' 

ara 
D 

si 
p 
b 

tl WI 

("Rh 

J le• 

'" tcos 

pri 
l l (J 

111:1 

atio 
s à 
1 UUE 

e g 
lé. 
des 
CC3 

1 ~ -
l' t 

phq 
rilU 

rail 
atio 
atUI 
to ti 
es 

CER 

chè 
1b!e 

s a 
1uis 
ent 
psi 
.é 
nas 
une 

2 - BEY CVJ Vendredi 23 Septembre 1938 

Le racisme italien LA \T • ·~ L () C ;_~ l~ E La. marine turque contemporaine 

Askénazim et Séphardim LE VIL.A.YETI :ians ce sens el les résultait. 'qu'ils ont 
déjà obtenus. 

Les ventes à prix fixe L'ENSEIGNEMENT 
bl Carlo 'la11nln'!· . liber• dowite: d.'ethno· ,EuropA orientale le brarhymorphiRme Le rllalpmenl élabor~ p~r le mini•· 

graphie ,, l'l 'n1vers1te H <le Rom •. ornt, dans J . . "' 0 La cité Univl!r"itaire 
Ja revue• !Jifesa clella Ha za , · des uif; Re pr~sent~ nec une un1for· tllre da !'Intérieur concerna ni l'app\i. - " 

La rébBllion du ''PotBmkinB'' 
Bt la marinB turquB I e p upl juif es t en mouvement mité qui va d'un indi?e c~~h~lique cation de la, loi pour l'abolition du Le R~ctorat de l'Université est en train 

cori tin ü . Au di>b u l d e notre ère et mê · moye.n d_e 82 5 ei,i Russie méridionale marchand•ge a été communiqué hier de faire des études en vue de la trane· 
m~ a~ 'l i, le s Ju if• ét" ient plu• nom. à un ind1r~supérieur ~ 851pour20 010 à toutes les l\.lunicipalit~•. Le direc- formation de Beya•it et des environs 
breux d a 

9 
a Dia•pora qu'en Pales - des c_a•. Par contre,. nou• trouvons IPur des affaires économique~, à la en un •quartier universitaire>>. Pté· Un instant, eu juillet 1908, un iuci· 1 port de Chio était désigné comme 

t ine Strnb on nous informe qu'il• parmi les Achk~naz1m de Londra• l\.luoicipalit~, M. A•im Sür•yya. en a seotement une série d'écoles sup ~ rieu· dent destiné à d<lfrayer longuement! lieu de ralliement de ces forces. Eu 
éta ient di s tribué dan• toutes les vil· 47 "•? de ltra~hy_mornhes et 49 010 entrepris l'étude. En vus d~ four· i·es et d'institutions rallachRes à ! 'Uni· la chroai11ue internationale, de•aii ap· réalii~, h concentration de ces bâti· 
'es 

1 
t qo'il aJ ra it N é difficile de trou· parmi leR Séphard1m. ~n somme.dans nir verbalement les explications vprsité s'éclilelonnent de Beyazii vers porter en cette malière un semblant meots s'opéra avec beaucoup do leo · 

, er un FSUI lieu au monde où il n'y une échelle progressive de tous les oi!cessaires au sujet de l'application Fatih. On envisage de faire du mau· de j11stificatioo assez iualteodu aux leur. l'Izzeddin arrivé le premier le 13 
en .,

01 
pas. peuples, nous a•oi:s des Juifs dans de CA rèp,lement, le directeur génl'ral solée de Sinan et de la moBquiie de conceptions de l'autocrate ottoman. mai, au lieu de rendez vou8 fix~. n'Y 

1 ,. Zl' P <'e diffuswn des Ju ifs em· toutes lei catl'!(ories d,e valeurs. _On du Commerce intérieure au mini s tèM Süleymaniya. qui est le chef-d'œuvre La marine russe de la mer Noire, trouva aucun des bliiments attendus· 
b a•s~ ~u i ou rd 'h ni tou s les continent~, comprend dll_s lors q~e Ion ae pu111se de l'E anomie viendra en personne à du gr•nd architecte turr, le centre ctuoiqu'elle n'eut pas participé direc- A Ku~1da.i (Soalanuova) on a111ou· 
ellE> Mnonco à rre mière m e un eystè · dono•r une •1gmf1cat~on ab•o~uo :iux Istanbul et présider11 un e r~uoion d'uuG «Cité de Sinan•; la cité univer toment aux hostililés coAtre les Japo· ça au vice -amiral Halil pa~1 q ue la 
me d'~ m·g ra thrn diffé ronl d e celui de rel~v.és an_thropométr1ques fait• JUS• qui sera tenue le 26 courant à la sitaire en serait le prolongement. nais, ne devait pas éehapper aux ré- canonnière Narmaris arrivée la ve •llB 
ton• le• a u tres peuple '! qu .1c1, ma19 ,seulemen~ une valeur re- Chambre d e CommArc~ avec la par· poroussioos des convulsions ter- en cette rade, était r~pa1 lie pour Vati· 

l' eet m poss b le d e trace r des fron · lallre ; que 1 on ne pmsse allsolumenl ticipation dea délégués d e toutes les Le Rectorat compte également ré· rible& qui, au lendemain de la paix L'amiral l'y retrouva, en ~ffet, tle con· 
ti ères ; 

0 11 
peu l partir toutefo is d o la pas. parl9r de brac~ycéphales el de corporations et corps d o mAtier inlé· parer de façon fondamentale ei ratta- agitaient l'empire des Tzars jusque cert avec le vapeur Dikili ayant à 

con•iMration que le pl us fort pour· dohchocéphal_es, mais seulM~ant de ressés. Des délégu~s viendront Agale· cher à l'Université les •medrese» d'l· d11os ses couches les plus profondes. son bord une compagnie de soldat•· 
centage do Ju ifs exi• tan t dans le mon- br~chycéphal1•mes et de dol1chomor· meut d'Izmir on notre ville pour as· brahim P"~a e t de :;l ehzade 4ui se Sl0us un prétexte eu apparence futile Les autres bâtimanh brillaient par 
fie entier est en Eu o pe eentrale et ph1sme. sister à Mite réunion. trou•Pnt aux abords de l'Institut de - la qualité de la viar.de servie à leur absence. 
or r 

1 
,.

0 
.. . Suivant Deniker, l'él~m•nt rac ial La Municipalité dMach •ra d'autre biolo gie. On Y établirait un re•;tau· l'équinag~ - les matelots clu Kniaz Ain•i, note Ali Haydar Emir dans l'ouvra· 

)[a•. leur nombre, par rap port au x 1 arm~nieo ou a•syrien prédom,inera it part, à partir du 1er octob re, dea con- rant u11iN•rs ilairn, le nouveau foyer Polemkine, l'unité la plus récente et la • ge que nous avons déjà eu l'occasion d• 

1
1orulatio'lS IC'cale s , vari e tous le t parmi leR Achkên~z1m alors qu 1.l.no M lrôle11rs dans les d ive rses p1rties ·tp de~ ~tudi•nt• el un~ rnllA de réunion. plus p11isq1'lle de tonie lq flotte, se • citer la pompeux et eolennel mini•tèr• 

D eR rréd it< ont été affectés par le reb llnient. tuaient froidement leurs • ~·la Manne del'époqu• hamidionne n'avall 
jours. retrouve ~ue d ons une proport•on de la ville pour ~urveillar la f.1ço11 dont b • pas été capable de diriger avec ordre, ver.• 

.. • i 1 01 0 parmi les S~pbardin. les inscriptions des é l1que tta ; seront recteur, au udget, pour l'aménage- officier. "t a hrv aient le drapeau leur objocM, trni• •r.,1sports et cinq n•"'' 
Israel chez les nat1on1 d'f"" é ment d o Io Cit é Unive1 si taire rouge. (27 j ui:i l !!05). • res de guerre ! li n'en ra nt pas con•,lur• 11 Deux tendances 1 ... rentes au respect es. • l'incapacité deiélat• ·major•.Comme c'était Je 

Sa1 q remor ter ju q u'• ux siècleR pas- point de vue de l'assimilation L.A. MUNICIPALITE Les examens d'admissdon Le sultan, notait ironit1ucmcn1 a ··• 11ro- °'"dans tou• les dom•ineo, il l'époque, le• 
e•e n\ ft "8rll'Ul1er 311 X\~l m 1~ il srf .a ,.._ • pros le correspon ·l:.int clu Daily Tele· • ordres pn.rtaient du palais .et le Cl)ntffil\IJ• 
e• V " .. l - • P a rmi· (AS résultats g>lnêriquee aUJ: · D l' l " h .. des nouveaux "docents" . graph " se r•i·onil <les c ·n•eils d• •n- 1 d ' d' . . . ~i.,indqeu•ncol on~aidns4re,1rotq1xu ' iili· e yr• adsee utole11'.!1. elen! quel s e•t parvenue la recher~l1e an- e eau pour es amams ge••• qui l'ont pou,.é, il v a uien ln•11:· • ~~~tbâ~i:~~: ~~r.~12:·,•~t ~t~!"~~~:m~~~. 
• " ' • h •t · d H?b ·1 

1 
Le mini8tère de l'Iul.Srieur a décidé Des pxamens 11.uronl lieu le 17 octo- • tomp•. à ordonner que le• """ir« de • n'a~aient pas tous la même vite•so et Je 

.Tu ih d u monde ~ l a i e nt concentrh pré . t ropom• riqne es · reux,i en e s qun l'eau do TP.rkos devra être livrêe bre, à l'Univers1lG, eu vue de pourvoit• ' guerre ture fussent, •n tem1'5 or<linai"e, • temps qu'il tallait à chacun d'eux pour •• 
r 1sément en E uro pG orien tale où il n'y un qui no •1• intéresse tout particu - à 10 piastres le mètre cub~ au~ pro· depeurvus de t~nt approvi•iono• menl ll o • ""'tire en routo, apr\>• avoir étô touché par 

1 
.. , d li/lrPment. Sur b~se de l'observation aux po•tP~ vacant• de «docer.ls•, dans •catie façeu, leurs é..1uipages étaient dans l'or· Ir, •l• dêpart, variait ausoi. ... 

en a plus m ol1 ntenant que a mo11lw u de f•cletirs et 1·ndt'cas dt'vers, 011 trou- priétaires de bains publics de notre les diverses facultés. Oo crmt toute- • l'im~••ibilité de suivre J'eremple venu de 
1 t l d J 

·f " ·11 r 'A bl '! · · l .-~ Bref, le palais Rvait supérieure· 
o R ~s · u1 •. ve une diff ' renci·ai1·0 ,1 coiisiante en · ·v1 e. , ssem ,Se ,, 1101c1pa e ~gale· fois quo, daas certains cas, on titula· Russie .1 
Il 

• · t • 1·1A d · ïl° " ... ment ... erganisé le dêsordre, commg 1 
s a!(I en ~.a 1 e •e1 z ~ m1 tou s tre les Jmf; Achk enazilJl et les popu- ment a pris un., décision dans ce sens. risera dans ces fonctions les jeunes T t f · 1 éb 11 ï f 

d e .Tn i!.s . don t ne uf million~ et d emi Seulement, la Municipalité subordonne feu< qui foot déjà o!fico <l'a•si - tant•. ou s 0111, a r e ion prena1 uns arrive fréquemmen t lorsque des pro a· 
•on t ~,, Eui·or••' • ~,· ,, n " n AmAi·i·que, laliona parmi lesquelles ils vivent, tan 1. t · , d ' . . d d' extension inattendue. Le 30 juin, uou ne3 se substituent aux t»chnicieos.LeB 
• r • ., L. ~ · 1 hé , 1 · son app 1ca 1011 " une con 1t100 1 y a aues1 os a JDiots qui ont passé · liOO OOO rn Asie. 

500 
OOO en Af rique et .. 1s que e p nom .. oe con ra1ro se ~ 1 , 1 . 1 partie de l'e•c•dre envoyée contre lee roupe• du Dikili forent accueillies dllS 

:!O.OOO on Oc~an ie . µroduit entre les Séphardim et lea b 0 .P us ; ce• t que le• exp oitants des avec succès es examens requis et qui rAvoltés du Polemkine lie ralliait ou· leur d~barquemoni par uu feu nourri: 
, d ' ' b f populations qui les allriteni. On a ams en queiltion, qui soot au•'i pro· attendent depuis deux aus leur admis· vertement à ces derniar11. L'éveotua- les maisons de la rille Ataient évacuée' 

r. i rr~gu lnri l é d o celle 1slr1 u 1011 dono une teodance à l'idenlilé dan• priélaires de sourc ·3 S de K i rkç 0 ~me, sioH rtaus les cadres. r é d' d 8•8 c~en t ue a u fu r e l à me1ure; sur renoucont 60 •a faveur à lüurs ilroits et Les examens l(Ui aurool lieu por· 1t une tentative os mutins de foi·- et des disposilion1 étaient prises pour 
l'i mill ons de .Ju i f~ d'Am énque. il y le second oa•; une lendauce à un éloi- tilrcs sur ce~ eaux. terool sur les cours pour lesquels il cer le Bosphore n'était pas exclue . Pê- soutenir, 811 besoin , d~s combats de 

" ~ 0 4 
milli·oo • e l demi au:< Etals · gn•m•Ri ultérieur des caractères dau1 tersbourg ne put plue s'opposer à l'ar· rues. Les nouveaux arrivants, troP 

~ · • 1 . Le• 'nt'ressé• 1·uge11l celle exigetJC" n'y a pn~ ac tuellement d'assistants ou 1 d b . l' d D·' J l'i·~ fioul en viron deux millions à e rrem1er cns. •' ~ 0 r memen es atteriesd• enlrée u •. faibles pour eulre p re11rtre rien o 
En d'aures torme11 les Juih ~~ 1h<tr en opposillou avec toutes les lo is en d'adjoints «doceot» . Ils sont au nom- troil où un certain nombre d 0 ca11en• é · d t t t d' r 

·r\1 \ 01 k la plu s g ran d centre juif . . ' . ' . . . bre d e 5, dont 2 à la Faculté de Droit • • s rieux, ureo soc >Il o n er appo . 
• . . p . 

1 
. d1m &ero1ent plus proehes nue les viguer et se refusent à ~ e dessaisir de gros calibre furent montés en toute ter un maigre ronfo1 I aux soldai' 

~1" e 81~~~m~'rv~~té~vcca~~~ : : s:~ ~ ; 
1 
Jui!s Achkénazim de l'élémeat' 41ui les Pans contre-partie ni pai ment aucuu (droit international el droit commer· hâle. Deux torpilleurs y étaient déta- assi~gés dans h rasMne el au polal; 
accueille d'un bieu qui leur appartieut. Le con· cial terrestre et maritime) et un à chés 11our y assurer le 9ervice de d D la soirée les deui 

111•110 .Ju fs. ~ertai11 es on t vu se cana· · tri d d · l' chacune de facultés de l'Ecouomie, u gouverneur. ans ' · 
ti'uor et s'accroi ro ce coi• l ii, a eni a u La dist inction e11tre les deux grou- 1 demeu~e pen anl epu~s abonée des Balle;;-lellres el de Médecine . grande garde, au large.En cela éiiale- canonnières devant complé t ·r Id ! 'ot· 
murs des dern;ères cinquante onn~es. pea correspopù, à l'origine, il une dis dernière. ,es exploitants e 3 ins ment, les événements semblaient favo- tille mouillaienl à Vati. LQ /lt1111idiy•' 
('' 

1 
le c 

8 
pour Chicago (3

5
0000) tinclion de rites; il !aurait tenir viennent d e s'adresset' à ce propos LA PB.ESSE riser le Sultau. Sa joie, toutefois, ue u'y arri•a que le 16 m ii, vors , 1: .11 et 

ll , ,
0

, Cl and , Buenos-Avre•. o 1 compte ~gaiement da cela si l'on vou- aux minstères de !'Hygiène e t de l'Io· devait èlrn que de courte durée. On le Peiki Sevkel, le môJ1e jou r \ Crs 1• 
, 1 ·1 , 1 bl' · · t~rieur pour demand e r d'arbit re r luur M Al" N i bli t da à d 1 d •1 · y ·1d· h' ·t ·t à rt er pourrait •" cl rc à pe u pi/l i autaut a1 u a 1r uue comparaison - ce qui , 1 ao pu e ne ar pas se reo re campe que lar . "ais 1 1z o SI at onn 

pot. 2oo.ooO ,Juif i d, Lon rire s Pl est loin d'ôlre facile - entre l'évolu· différent. les ouvrages turcs et surtout la flotte l'ordre d 'eotrep·enrtre uno nclion d -'ci· 
A P.ir 

8 
et 

1 
our lo s 80000 .Juifs tion des deux groupeR 1mrto11l du La. propreté dell h6tela un nouveau journal ottomane n'eussent pas élô en me- &ive,tandis 4u o I ~ > •' ortoHcs. 1b1ncton 

d 'Am 
1

, '1am point de vue de la religion. :\'otre coofrllro M. Ali Naoi Kara- sure de réaisier à une tentative réelle ni'sdans lea ru •s et ur le• qua' s .~011s· 
Il y n d s pav • c011tm e la Sui• e qui La di~tincl i on ontre les rites •ub· Une communication imrorlauto a ran qui fais a it depuis un an un voya- ment sArieuae dü Polemkine et le dé· tituaienl une me i! n'' ' 1icrrn1aente po;i· 

out vus' - rn!Ïre le nombr•• d e leu re si>IO notablem ~ nl nccentuéo ; elle est été adre1sstle par le minislllre de l'In· ge d'études en Amérique du Sud e•lde sarroi fut 11,rand daus les milieux du l'hygillne de la ville Lesconsul,; étran­
Ju '• d 7 000 ••1 18;0 ~ 20 000. le ur accomitago~~ naturellement par un iérieur à la Mu nicipalité. Il concerne re tour eu notre ville aprèg avoir visité palais.F111alement, eu apprenait que le gei-s multipliaient leurs protesla t1oll~· 
nombr ctuci. E n viron 2 mil lioua de ensemble de nombreu ·es petites diffé· les hôtels d e notre vill ~ . le Brésil, l'Uruguay et l'Argentine. navire errant, devenu la terreur de la Des ordres étaient en vaiu demaudtlô 
.l f 

1 
I r~ n ux EtRls· Unie de re:icc3 qui ont contribuO à éloig•ier I l a été cou8talé, y esl ·il d il en subs · Partout il a été en contact élroii avec mer Noire, av~il enfin èt~ ramené pa1· du Palais par le bureau du lélé!(r~ 

1 
1880. Eli Arg ent ine !eue nombre toujours davanla!ol.c uu groupe de J'au· tance, que la lutte coutre les parasite• la presse et I!. publié des articles des· sou équipage à Coustanlzn, le 8 juil· phe de Ku~ Adaa1. Pourtant , quel 

P t aR ( e mille en 18\lO à plus de trc avec le temps, la dio\anca ot !'ab n'a pas été enlrepri•e da1i> les hôte ls tin ~ a à faire connaitre la Turquie let et livré aur aulorit~s roumaines. ques salves du ,\farm'1ris coutre les 
250 UCO L tl ux centres d'allracti on sence de contacts. de lu première catégorie. On a rel_evé nouvelle aux démocratie• de !'Amé. " Le Potemkine, oùservail uu journal rebelles qui se monlraienl lrop entr•· 
pr r ~ a\i soul ~ew Yo rk e t Tel·Arir. Au x d eux groupes ont corres pondu des traces de puces et do pu na1S1' R ri que la tine, M. Ali Naci Karacan est pariseu, ne fera plus tromblH OJed~a prenants eoulre Io palais du gouver 
le 

1 
i.opulalion, qu i é lail d e 500 à t ra vers les s illcles d eux mouvements sur les <lraps e t les cou vertu rPs de CQS u n jou rn a liste de ca rrière . Il avait fait ni le sultan de Turq ~ ie . » F e u le g é· nr. nr avaie nt e u un effet immédiat. el 

h ibit ls en 1
9

r1 o'os t éle ~ é• au · d 'hos t ilitA ei d'e xp ulioio 1 qui so n t par· hô le! s. Ce sont lù des choses q111 on t partie de l'équipe du début des pro· a érai Krç 0
Qi Zade lzz et Fuad :,09a, arnieni su!fi à d émandrer le peu d

8 

jcord'hu 
11 150 000. lis, de h çon rnh~matique , l'un de la été observées avec un vif r egre t pri étaires de l'•Ak~im>. puis après un alors amba11sadeur à ~fad:'id, eur gi•· cran de l'udtersaira. A la lo11g 11.e 

l'urtirn ' ièrement évid entes sont l'ai · pén:nsule ib ériqu ~ . l'autre des nations A la suite de ce ll e cot?muoica t1ou,la s~jour assez loug dans les Balkan8, à tant celte boulade dans son caruet ae quand on commgnça à tire1· des qua1l 
l•nctioo qu'exerce Io p rincipal ceulre de l'Europe centre-orientale. D1ffé· Présidence de la Muu1mpal1té a adres · Sofia et à Bucarest, en qualité de notes, la faisait 1uivre de ces réfle· contre les navires au mouillag', 0.

1
: 

commercial d"rn pays e l la proportion rents e11 substance ils ont conduit à sé une circulaire à tous les cercles correspoudanl de !'Agence Anatolie, xion mél~ocoliques : didgea par dessu11 la ~ille plulO 
d~r l •s d içerso• r a tio ns. de• rétultats ~gaiement très diffé · municipaux. Elle y rappelle que le il avait dirigé tour à tour l'•lkdam • Grdce d v•us et a 1011.1 ceux ,1ui prt!pJrerit à titre d 'ioiimirlatio11 quelque,; sgl re' 

l
·nots. renforcemer1t du contrôle avail déJ.à et le <<Tan•. • · · qui allllreot endommager les repai re; 

l
' h b ·1 <> Oll r t .. t. laptrlt dt! I Em/nrt, volld ce que l'on /MflSt f e 
onen ag ue a r1 r 9·> p cen élé d é t 'î ·1 ~té dé ·aé de d es insurgés dans la montagne. , 

de 
,Juif dt! Drnemi k, V en ne 87 uio l.'iniol •~rance de l'Occident, quia or onu e QUI avai Cl ' 1 fèeooinptofaireparaitre ttcequel'onditdenous dans le monde.Vous 1. · b 1 recoarir aux pour:milen légales n ~ces· • 0 re co~ r r . 7 mai, enlia, les deux lrnuspo r l• ·' 

d rcux rte a r l' g •Oll " llt ric lti<Jl tne ,· été à on ce rtam moment a soue, a très proch•i eot un JO•lrnal du ma enlendez, Zeki paella, grand m•llre de l'ar- • 1 1r " r, 1 d sairos pour 111 ferm eture de" hôtels . ,. " _nem .. . · tendu,; de Salonique a•rivaienl a et 
P1r s 80 c 'l d•s Ja1 fs de la F ra nce ; rowluit ~ l' ~ loign eme n.tb m.ai ·rie es dont il serait démontré que l'amélio- ti:• qu il mt1tulera ",Bu Gua» (Au, Jour- • tillerie ! les forts, la flotte, ne p"urrnient pas tour avec 3 troi~ \J3\ ,1illon< Liu l'[·n.e 
[ Oudrc 70 r, >de ce ux d'Aogl e ln r r" .. Juif .; et à leur clistri ullon en un d li ) No s e do~loos pas qu 11 ne emptcher un seul navire · et un navire é ,. 

b 
' 1 l raliOD de (eUr état de propreté et UI . U n . COrp3 g'armée et le go11rorneur g Il' 

mstrrd m 61 010 de ceux des Pays grand nom re d au _reis pays sur a 1 roncoolre Io même succès qu i a cou • d'une marine qui est complitemwt die/assit rai de la ', lac·'do·111e R•uf pa• 1. ·\prè' 
B as route de l'Orient depu!s e Maroo jus· d'hygilloe est impossible. Les cerces é t t s entre . . pr 'cé. • depuis Tsoushima - de traverser le Bosphore " ~ • ' • 11e· 

L'abserc~ d • ,Ju fs de la r ampa- qu'aux Indes. municipaux sont iovilos à faire con· ~ono ou es es prises • - • h"t c'est malheureumnmt la vérité : ni noJ une convenable préparalio u d'arll ~ 
oaîlre les mesures qu'ils ont prises entes. rie, les troupes furent mb ' il à terre 

g ie c'<»I -rire de la •io rurale, est 1 Pa r contra en Europe centre arien· • forts ni notre flotte ne pourraient rim, contre Malgara, 'ous la protectio •t du caoO~ 
um•ers~ IP e t abrnlue . tale , las ,J lit! se sont réunis !(raduel- cet unique navire, conduit par de simples ma- de la flotte. L'opération, meo'e éne> 

Lo plu f'lrl po l!Cenlago <l es ,Juifs I• ment •Oil s la poussée de l'hollilit é d • • telots ! Ceux·ci auraient :m tout cas sur giquement, s'acheva en d •ux heurol· 
pa r rnn

1 
c•l à la popula tio n tota le du de i p0p•1 lations localA » sur le~ deux L ' t • Jur les u~tres l'avanlt1ge de la manœuvre, du Au, sitô\ aprlls la ville de Vali, cernée 

PB ) 8 es t "'' l'aleslil' OÙ il • ntteiguent •o rsn:its d es Carpathes oriootale1 a corne re aux cen tir, d• /"expirimce de la mer; tandis que '" pa : l'armée, et canonnée I• li' le Harfl'. 
:JO 010. Vieu cot usui te : la Po log ne con st1tuanl ce qui est devenu le vé- • nôtres, qui sont co11da111nis au repos te plus diye, demandait l'amau. Un peu plU~ 
(10,soic), ln R us.· Blanche ot l'Ukrai -· ritab.le foye r . du m~nde juif contem- d• • 11bso/u,serait11t alleùitsdc cette maladie que de décision et d'esprit de suite a ~, 
re (res p ctiv. me111 8 e t :»s 010>, la pcra lll et qui a ~hmeoté, par exem- actes lVers . de /011gues navigation> seul ... ptuvent ... raieui permis de ~enir lleaucoup pi~-. 
L.thua 10 (; o io), la Hong rie (G o ,o),la p ie , ln qunst totahté l'11I_1migration hé- e • • • ray" el que 1'011 appelle le mul da mer .j! vite à bout de ce mouvement purt~ 
Rr> mn1 t" l 1 T u• quie e t ln Le ttoniA l bra ïq110 aux E~at~ ·Ur,1s. ' • Au nom de mon divout111em pour te Irone ment local qui avait !lris uue cert.•"'. 
(5 o10) Pt 1 s Eta ls-Unis (plus de 3,5 Les Sophard1m :ie sont qu une pe- ___,_...- • imptrial, au nom :de la Patri• soy" tous extension surtout en raiso'l d•lB nt 'Ir' 
pour cent) t1te minorité compa_r,.livem nt aux En deux henrea ln motrice. Mme Fat'Ila poussa uu cri mauditJ ! ... • moiemenis et de la faibl e se Je 

Maie c Q 'Jropor lion• également Achk ~nazim ; en •oie de continuelle d'horreur et, fermant les yeux au C'est su r ces ligaes vengeresses répression. 
n'o 11 1 'lt:'mie v le u• momentanée . d1miuution pour des rai•oas plus 011 ~{. ,\larcout'li, demeurant à B ~b ~ k. spectacle qui se pr~parait, yaffoudra d'un patriote ulcéré que uous aurions G. P P.I?4l 

. moin• iltabliPs ils ne fiODI qu~ 800 à lslik'll.I s .ik ~ gi, No 50 , s'étant préseo· dans les bras dP. son 111lre, lui-m•me voulu' clore•ce chap '1tr• '"ns gloire de r. f · f I 1· I d ,,,,. 
Un peu de science 900 000. Il• habitent l'Italie. l'E• paace lé avant hier au chef de la II' secli·JD ~ •. • g H • • ( ous 1 ro1ts ' e r.•f.ro i uc ion 

11 
e 

1 

., 
1 

d é affolé. Les passants, qui avaient vu la la marme de guerre ottomane. Mais 11

1 

du cli"" réservés) 
anthropométrique le Port~gal, la Turqu ie e_t l'A.fr~que du do la SOrelé, :ri· Nevzal Armsitao, · scèoe,Ataieni eux-mêmes figés au bord reste un dernier ~pisode à relater. ______ -

I' Y u d is imetion, d sormai• Nord 'lu tl y a daa .colome.s 1u1ves 1m· clara qu'un cambrioleur, qui s'était du trottoir.. xotQ'fl 
fom i; e e t u111oe r sel'emen t a d mise .qui P?rtant~.11. A.prèa l expul•ioo do la pé- introduit chez lui par le jardin Y avait Maia le wattman freina à temps. E t Les troubles de Samos 1 LllS ASSOCIAT ::,;il 

nmaule 1bér1que un certam nombre fait main basse sur uo précieux porle· 1 1 d rêpn ht les .Ju ifri en de ux g•and• , • z · a our e machine s'im 111obilisa à quel· La visible impuissa11ce do 1• 11 .. 11 a1 .. 1·1 A l 'Unioa Fraanaise . ·' 
d entre eux s'établirent en Franc~ en cigarette,une longue -vue marque l lBS, t · , .. • v e• noyaux : ce ux du :\ord e t ceux du: • un gramophone, un paletot el d'au- ques ceu imètres du corps de l en!aot, militaire et naval de l'e.mpil'0 était un Les Cours de Culture Phys1qll .t 

:::.u·d. tlA l'Orie nt e t de l'Occident - 'Anglet~rre, en .Hollande. . Ires obi'ets divers. Deux h~ures après étendu à travers la voie. encoura~emon l porm~neHt pour lea l'Union F.-aoçaiae reprendront le 1• 
A rh k ~11u z1m e t Séphard im, te rm es co~=i~~:fh~rdtmr se h ~a.ni litou/°urs la visite du plaignant, le voleur et Nous ignorons malheu1·eueemeu t le fauteurs des troublas el pour les mi- Octobre. . ~e 
r onn u• lgqlemen t par Io public pro· . , s a par ie c. oisie e a. oa- son buliu étaient retrouvés par le nom d u . travailleur qui, grâce à sou nori t4s t11rbnlaute ~, impatientes de Prière de se renseigner et 
fane, qui in d iqueut , le secoue!, IA s lion. Non seulement ils ne voulaient commissaire en chef ~mei'. C'esi un sa~Jg froid et à sa présence d'esprit, a conquérir unA iod~pendaoce cocvoi· s'iuscrire au Secrétariat. 
Ju ire m~ritl i onaux. éparpillés sur IJ pas se confondre_ av_ec les Achkéoazi_m, certain i;llkir, fils de Sa?id d'Ioebolu, évité une affreuse tragédie.Nous avons tée de lougue date. Ce n'est pas le cas 
côlo de la ) ! diterranée ou i'l roitement mais ils l~s mépriiaumt même 11.u pornt bl · · · pu toutefois relever le numêro iosorit ici de relater par le menu las luttes L • 
li~s !\eux (>I nu Caucase; le pr~mie r, que ce rtarnes synagogues ~laient ré· un redouta e_réctdlVlsle. au re~ers de BOO col: c'est le No 2761. sanglantes qui se livrbrent en Macé· a vie 
IPs .J uif~ de l'O rien t d u :'lo rd 1 1 "errées aux ~euls .s~phardinP, Cela se· Meurtrier de son beau-père Cette iodicat1'on suffi.ra • ses chef• d · d d ., é ' • • • c u ue auionrd h à A 1 Q • orne, au cours es orm~res aoo es 
Centre do l'E urope . Los d e ux nom• remarq • S hui . encore ms· On se souvient peut être de ce g&n- poar l'identifier el lui faire parvenir du rllgne d'Abdül Hamid. Vers le • • 
s g l f enl p1 PC1sé men t e u Mbrnu Al· lerdam OU IPS ep. ardim.desceud~nis dre peu commode qui à $ ile av Pil dé· les éloges et la récompenses qu'il mé· début de mai 190•, Ull soulèvemùlll, spor .,1 v e 
lem 1 ds nt Espagn o ls des Juif3 portugai~. arrtves en Hol· chargé à deux reprises son fusil de rite. qui pri t rapidement une extension 

D d ffé r encus ~n t re les deux, lande au XVI~e si•cl: 001 leur tom- chasse contre son beau-père. (, alarmante, éclata à Samos. Les par- •-~ 
group s c t no tables par un e certaine · pie _et ne semé aageo pas aux Achké· Le tribunat dit des pénalités tour· e prix d'une vie humaine tisans de l'ag1tat•u r Sofoulis, refusant POOT-:8~. 
1• rs t nco qu'elles présentent ; elle• nazi~. . . des vient de rendre son . jugement au Le meurtre da mars 1937, rue Kum- de nconnailire le prince de ::>amos, I" 
ne sont pas l e li as cependant qu'elles Mais ce qui est rar dessus Io.ut. rnlérea sujet du meurtrier. Hüseyin, c'est le baraci, a eu son épilogue devant le Ko pas, détruisirent le burea u du té· Les lllatelae& de la ."RiJ?ePll.1,i> 
~u1s e •t pe rme ttre une différenci~ · sant,à propos de ~e duah_sme. i.uif,ce 4u1 nom de ce dernier, a été coodamaé à tribunal des pénalités lourdes. Rappe· légraphe du ehef lieu de l'ile; ils as· . L'équipe rou~aine _R1pe11sia c_h· e~ 
t100 sc1s1• t1f1que sur base de recher· dé~asse le àomame BClentlfH~ue. aba- 18 ans dê travaux forcés.Considérant Ions brièvement les faits de la cause: siégllreot la garniso11 dans ses caser- rnoo du pays ami, arrive demai!l 
chos nnthro om Nriq 'J e&, tout en ntl· trait pour exercer une fol'te, moi den· toute!oi> que Hüieyiu avait été chie- Om~r de . Kurucay et son camarade oements el le gouverneur dans son\ notre ville. . . ;I 
gligeant. n_a1 ure llem?nt, des ~léments . ce sur le do1~ame pol1ilque, c est q~e sé de chez lui par son beau-pllre el . B_wk1r éta1ept en train de boire du ra· palais, Il fallait réagir pour sauver le S~n premier match ~~ra hell so~ 
mter m · d·a1re1 minimes qui p~rtici- dans les.r~!(lODB hab1tAes par les Juifs que cela cousiilue une circooetaoce 'k1, lersqu ils furent troublés par la prestige du gouvernement. E1i toute med1 24_ cri au stade du [aks1m· 9 11 
peut s u ~ c.uae tè res phyeiques de cha· ~~ phard1ms le problème JUlf . a t_ou- atténuante, il a réduit ta durée. de venue d'un certain Abdüllah. Ce der- hâte, on dirigea vers Samos touled lflB j ad•e~sa1re sera Fene~ don\ ce ee~9oO 
cu n d es groupes en iritroduisaut des )Ours revêtu un c.ar~ctère moms a1g11 cette peine à 12 ans. nier ayant VoJlu extorquer de l'argent f .rces navales di@ponib les; le croiseur première sertie off1c1elle de la 8 ~ ~·' 
'itlr1buts ph yoiques en tillrgmenl étrau- que dons celles ou s mftllrent les Ach· Q . l à Omer, les deux hommes l'étraoglll· H•midiye, le torpilleur Peyki Sevket et I Dimauche, toujours nu m&m.~ s\~ C1 

gAre. kéna~1ms. Une. preuve en est fournie uittes pour a peur ren1 aveo un torchon trouvé dans la le ydcht lzzeddin mis à la disposition R1pens1a se heurtera au Gune~ 0111 

Dans 1 ensrmble les recherches an · par 1 aggravation actuelle de ee pro· Mme Fatma, instiiulrice de l'Iostruc· boutique. Les meurtriers ont 4lé con- du vice-amiral Halil pa~a désigné pour se~a là une renconlre sensat!
0011 

te' 
thropométriquee fa .tas ju•qu'ici sur blême ~n llaHe et en. Holl_ande, ag· tion publique accompagnée par son damnés chacun à 12 ans de travaux commaoclcr l'expédition, r eçurent l'or- puisqu'elle mettra aux prises à

1 

des ,Ju1r. de d 1_ff érents pay• ne per- gr~vahoo strictement liée smoo due, pbra Mehmed, un octogénaire, passait forcés. Comme toutefois au moment dro ~d'appeiller d'Istanbul po11 ~ l'île chnmp~ons de Roumnoie et ceu:gP~ 
m tien t d 'établi r qu'une partie mini- A 1 afflux de nouveaux 61émeuts Ach· par Divaoyolu. La jeune femme tenait où le crime a été perpétré, Omer n'a- révoltée . La cauooo1ère Mann .ms, eu Turquie. Eafm, mardi procba1n,l tiO 
m0 des ca rac t 6r i ~ t i ques foadament1 les kéoaz1ms. par la maiu son enfant de 4 ans, le vait pas encore 21 ans révolue sa pei· route pour Iskenderun, fut dirigée roumain se mesur~ra à une forrll: 

1
• 

des deu x ty pes, Aehkti nazim el Sé· Il y a sans doute un rapport d'io · prtii Ertugrul. Tout à coup,celui ·ci ne a été réduite à 10 ans de travauir sur Samos, dès son arrivée .. ux Dar- non-fédérée, vra1semblable"},~~(lleo1 

phard m · brac hym orph isme po u r les terdêpeodanoe entre cette gravité s'arracha d'un geste bruaque à l'é- forcés . Par contre le tribunal de Ku· dauelles .Uu ordre semblable fut donué Péra .ctub renforcé par des .0 
prcnu ere t dolJchomorphisme pour moiudre du problème social que sus· treinte maternelle el s'élanç• à toutes ruQay aya~t informé le procur~u~ que aux caoonnillres Ba(ra et Ayinlap char· du Sis//. . l'occB'1 1 
les se~ond s. citent le s s4phardim et la tendance, jambes vers la chaussée. Uu convoi Bek1r avait ~té condamné à trois lOUrs gées de la surveillance du lilioral turc Bref, nos sporl•fs 8 l!root, ·.1e11 

P our peu q~e nouo approfondis· que nous avoog déjà relevée, vers une du tram 'lrrivait de Yedikule en rou · de pri.so11~t3 Ltqs d'amende pour d1f· de l'Adriatique. Les vapeurs Dikili au CO •n de c~tte semai~e d as~I 1 ~rl 
EB on les d la tl s d • s recherche• .nous d1ff4reocia11on momdre entre eu>C el te pour Sirkeci. Le malheureux Er- famat10!1, il devra purger douze ans et qui sa lrouva1t à Chio,Halep el Hodeida: des ren 'on Ires d'un puissaui. 

111
er ~ 

nous t '>U r sen pr6senc •J de résul· les populations aveo lesquelles ile sont tugrul ue l'avait pas vu venir et s'af- quatre Jours Les condamnés devront mouillés à S 1loniq11e devaient être Par ail •' Urs nous pourrons 1uii , d,; 
lai& QUI lai ent perplexe. En effet,en (Vair la s1111ee11 4·ne pa_qe) tala entre les deux rails juste tievaul payer aussi les dépens, soit 6.000 ps t. lalfectés au transport des troupae. Le 13 valeur du foot ball roumain, 
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CONTE DU BEVOGLU 

Interprétation 

Par JEA:INE LANDRE 

_Il ne vient à l'•dée de per•onno cie 
cr1:iqJer 1 'amaleur d'art émeroeill' 
deçant see collections. La b@aul~ sous 
Ioules ses form~s. mêrit~ notre 'admi­
ration, el ce serait un crime que de 
la lui refuser sous prétexte qu'elle 
compte parmi nos emplettes. A plus 
forte raison doit-on l'estimer à son 
Pri:ic quand elle ressortit aux géné­
ro11tés de la Provicieace el qu'elle est 
bn des attraits dont nous fûmes co1ri-

lée. 
Nicole Depré-Béryl pouvait argu­

Fon.ter sur ce thème. Son miroir et 
Op1nion de ses proches l'y encoura· 

geaient. B~lle, non seulement à 
damuer un saint, mai-1 encore à ra· 
mener ~Dieu les égi.rns, si peu qu'elle 
entreprit de les catéchise, elle s'ap· 
Pa~entail à cos prestigieuses mortelles 
qur, de toute tternilé, ont inspiré les 
artistes. Son vi•age, qui unissait la fi· 
n.esse ~es trai,ts à la g1 âce de l'e:rpres­
~1ou_. n avait d éjlal eu perfection que 
hs lignes de sou corps. Mais si l'un l' armait quiconque l'entrevoyait, 

d autro n'avait jamais été O)n\emplê, 
ans son ensemble, que par feu \1. 

l>eprti-Béryl, el, au r ··3 de qui lui eùt 90Jontiere enccédl!, celle exclusivité 11 arguait ln logique. 
r Etait-il donc écrit au livre des des­
t!Uêes fémiuines que Mme Ddpré-B~ryl 
~endrait secrèles de telles splendeurs 

: qu~ pas un seul favorisé ne serait 
Ulor1sé à s'ea éblouir ? 

llt Nicole riait des aveux qui lui étaient 
t ~rmurés et des amt>ilions de cer-
91ns fanfarons. 
Et pourtant, elle regrettait, non 

~ot_nt pour sa satisfaction particulière, 
Ill ais .. Pour l'art en général, que la 
d Un1f1ceuce du Créateur à son égard 
,:_me11rât du domaine slrictemeul 1-1ri-

Elle s'expliquait : 
lie- Q~_el dommage pour l'école ita­
l\ llne 11, repoussant les avances de 
R 

8Phael, la Fornarina e6t moisi dans 
8~ 1boulangerie, et pour l'école a'tglaise 
l\o ady Hamilton _n'eût pas rencontré 
gu lllaey ! Pms tom dans les &ièclee, 
Î'ho noi.s eussdnl laissô Praxitèle el 
su ld1as sans le concourR des Grecques 

Pei bas ~ 
a yu Jour viendrait où, le11 ans ayant k: • elle d~plorerait la niaiserie de 
iJ ~ ;rsg01f1que été . Qu'en resterail­
ne' 1en que des souvenirs, el que nul 
to Partagerait. t'as mOme un romao 
u0~9u llOiis sou influence, pas même 
~~ 1mace qui prenùrail place dans Ô galHrie célèbre. 
'lQe es. réflexions 1·~nveloppaie11t plus 
Ye Jamais de tn1tesse quaud se& 
to~:r tombè•ent our une chroui11ue 
art sacr4e à la m••ère lies jeunes 
et~~le~ d'à présent. A la suite d'une 1 
lairurs1on. à . '.\lon1parna11se, le signa­
de~ 8 . del _ul1clè rappelait qu'il est un 
•'en~tr Pr.tmordial, à sa•oir de ne pas 1 
~Q'Q orm!r dans le bien·ilre tandis 1 

C ue élite manque de l'&ssenliel. 1 
{)6Jle PRISage surtout frappa Nicole 1 

té-Béryl · 1 

tu; Pensons que des pei111t·es, des sta- ) 
au ~tes, dont le laient pourrait ajouter 1 
1au1

80om de la France se morfondent l e d' 1 a Io argent. Les toiles, les couleurs, 1 
p188~rde matière d'où jaillira l'œuvre l' 
''au •que coûtent cher. Quant aux 
'a1i1 ces_ tle modèles, portant iodiepen­
llau:s, 11 faut ohoi1!r entre elle et la 1 

et c,riture pas louiours quolidienue. 
Con0eet pourquoi lanl de purs artistes 
~,la ~tueRt, en ce momeut, 101 affres 1 

() a1m, • 
~ert:s 9,ocations naissent d'une déoou· 
~ la • d un enseignement, d'une lueur 

...._ q~e!Je s'éclaire notre cou science. 
'le 1 •ltBSer périr d'inanition la fleur 
~ri98: gêoération montante, ou la 
~u'lie de ses raelrumenls de travail, 
,.'Ure affreuse responsabifüé pour les 
·••oie ~x ,. du_ monde, el quelle igao­
i) ~Ile· 8 tnd1gua ~icole Deprê Béryl. 
a 'Ilia ape_rrevail son chemin de 
lliour\ ou 1~ . portait un soudail:I 

1 . ...._ l!: u_ ~.aer:f1ce. 
"art? t e1 Jtl me vouais à l'avenir de 
e ieù se dit-elle. Je poserais pour que 

tênia Ues artistes, en affirmant leur 
~on '8c

0.ntribuenl à la gloire nationale. 
16teoct/ 1Btence, sans but ju&qu'ici, 
q 8 lllêai~ enfin de la valeur, et mOme 
e1a01 disauts auraient à s'incliner 

, t110 Dlon &acr1fice. 
t~• . .\~e sautait déléguée par les mu­
'a liait . Crt du Corrège, elle subs· 
q8ltic8 ·, • Et !DOi aussi je serai inepi-
1· ~ar1: ~ DêJ!\ elle avait l'impression 
111rotr8~01Per à l'éclat des Beaux-Arts, 1 
t·~''· le' loute vive, dans les acudé-
1~lhêtr mus6es et les annales de I !!\ 1 0, que. 

1 
aQllip8Y 

0
8V&it plus qu·à se maitre eu 

11 1~ at~Jj e, qu'à courir se propo1er 
1110(.0t 80~rs montparnassiens, eu rê· 

it tle 1 rôle, son abnégation el le 
sa gratuttê. · 

22 
glissé, el des oadeaux vestimentaires 

j 
aux petites alliées de sa singulière 
clientèle. 

----· us 

~lodè 't>, ritP!!'<P, fée, Egérie, Pl'~ r tnit 
I Lout 1'1 ;t rt_ y pui,n •t une ju1 .:: an~ 

parei l •· qui d~<ait, h ~ 'a• ! alJJutir à 8 1 l'on c 0 1111 <l"O les chiffres de 19~7 
une furnur égal~me:it "'"" pareille, ~ c~ux de 1Q36 o 1 con1tate tout d'a-

1~ jour OÙ les toiles H >culplures L'a~t1ev1ete' des VoleBS Mar1et1emBS b <>r•l un arcrn i~.-•ment, d'une propor-oxéoutlee d'après eilf', • l que. par 1 o 1 <•riabJ.• ~ · 11.-ant lei li1ne1, mais 
délicatesse, elle s'était défendue d'exa· g n rai. Sur l'1•11 semble lei lignes, l'ac-
miaer. !ureul soumises au public en croisseme11t d ~ s 1·oyageur11slde 14~,. 
une txpositiou spécialeme!ll organi- • 1 <7râc~ aux grandes réductions 
Sée à Celle OCCasio11. Quelques chiffres intéressants 1 du' t~rif• réalisées dh 193• IUr las Ji-

~Iôlée à la foule, elle crut, à plu· 
1 
gne• de M~m1ara. l'aceroiHe1.11e11I du 

sieurs reprisee, ~'évanouir d'horreur - ----~ mou~ement a été partioulièremenl 
devant cc qui était is~u de sa beauté Dans le Bulleliu de mai du. Türkeft11 que l'exploitation des Voies Maril!mee 1 se~s1blc. JI atteint une proportion de 
exceptionnelle, car, dans son impru- ~ni_ paru pou.r la pr~m1~r~ fois l?ii si~· est par&iculièremenl active sur les dis· 351, pour le mouvement des voya· 
dencA, dans sou ignorance el l'excès l1~hqu~ relahvee ~ l actmM.de 1 adm1- tance& moyennes, laut en ce qui a Irait lleu~e. . 
de sa prodijlalité, elle avait, tour à mstrallon des Voies Mar111mes pour au lrausporl de marchmdise& qu'au L accrou111me?I des transport_s de 
tour, posé chez des pompiers, des les années 1936 el 1937. Gràce à ces transport de •oyageurs. !Ilarchand1ses n est _guère raf4r1eur; 
cubistes, des dadaïsies des surréalis- chiffres il devient possible d'analyser, On peul évaluer en chiffre ronds, en il ut surtout seos1b_le aur les par-
tes... de façon partielle tout au moins, l'ac- moyenne, à 194 milles la distance par-j cour~ moyens.~oulefo1s grâae a~x ré · 

:. 1 tivilé de noire commerce mari lime in- courue par voyag;eur et Il 396 milles. d_ucho_n• de lar1fs en Marmara 1 mtea-
. , térieur, le ·volume deo transports le cette milme distance moyenne du par- sif1o~hou des tr&nsporls a, été trè1 

Mamteuaul, qu on ae &'étonne pluBJ Jong de notre littoral el les prix. cours pour les marchandises. cons
0
1dérable. ~Ile esl del o~dre de 

du départ préeipilé de Nicole De pré· · . . 140" sur J J g d B d ma t 
Béryl pour une longue el lointaine , Il ~ouv1e11t toutefo1B _de noter. que Ces chiflreg expriment des di1taucu :• a ' ?e . e . a~ 1r . e 
croi1ière. Elle est détachée des Beaux· 1 ~dm1mslrat1011 des Voies ~ar1t1me.s 1uprenautes convertis ett kilomètres, 153 ~. sur celle d Izmtl. S1 1 on aiout_e 
Arts pour toujours ! n assume pas ~nlièremenl 111 excluat· ils alleiguent respeclivelllenl 359 el73S que le blé es.t lrausporté, s1H te• h· 

vement le servtce d 1 cabotage sur no- lcœ. Alors que les dernières etatisti· gnei. l 40 p1astres latooue, on se rend 
- - , Ire littoral. Le transport du charbDn quea des Chemins de Fer de l'Etat,lcompt~ que la .concurrence y esl d4-une tornadn aux Etats-un·1s d_e Zonguldak à hlanbul, Izmir, ._1er- relatives à l'année 1931·36, - abs· ' liOrma1s 1mpo&s1ble. 

Il U am el d'autres petits ports, cel;i1 du traction faite évidemment des chemins! Par co.ntr~ nous constatons eu 1937 
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1 est due en partie il la bai He d11 eom­
merce des œufe, à la faiblesse de la 
récolte d'olive~ de celle zoue el on 
pari ie aussi à l'activité des petite cou­
curreuls. Des mesures tarifaires op· 
portunes a 'iœpo1enl ici. 

(D• Bulleti11 « Tiirka/is •) 
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Cie Royale H8erlandaisE 
Départs p. 

Anvers Amsterdam 1'etterila• 

Hambour~ 

s s }11110 vers le 26 Sept 

s s Saturnus » • 5 0~1 

New -York, 22 - Une tornade tropi­
cale venant de Porto Rico à la vitesse 
de 80 milles horaires, après avoir dé· 
vastô les côtes de la Floride, de ta 
Caroline el de la Virginie, alteigail 
hier le nord-est où elle oauea un nom· 
bre élevé de victimes et des dêgâts 
considérables. New-York n·a repris 
qu'hier soir son aspect normal. Lea 
pompiers lravail!ent daus les fau­
bourga pour secourir de nombreuses 
familles qui durent évacuer des mai· 
sous inondées. 

sel d'Izmir à rle11inalion de toute• les de fer de banlieue, -donnent, coœme une d1m11~ul100 des ~ranspor,ts de11 
échelles de la ~1er Noire, de la M irma- diatauce de parcours œoyen du voya. 1 marohandt1ce iur les hgnes à 1 ~st de Alle1nand désira corre•pondro a•ee 
ra ~I do la Méditerranée, celui on!il1 geurs sur les ligues principales 190 

1 
S~m&un! en mer Noire et . e':1 diÇ~ pour éch'•n~e 1f~~~e,.;d!~~aÊ~ri~~ lu~c 

iu ciment sont assurés par les arma- kms et, par tonne de marchandiHs, d Ayvahk eu Egée. Cette diminutiou Bu•chmann Leipzig ~0 ~6. Blanckstr. 1a. 
te u rs p ri v é s e 1 1 es do n n é 8!i à ce t égard 254 k m s . C' es I d i re q u 'u n 'ba lea u W!W!!!!!l!!!l!ll!'!!~'!!!!!!!!!!!l!!!!!!'!"!!!!!!!!!!!•~-"'!Jl!IOIP'!ll!ll!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!lll''"'!!'!!!!!!!l!!!!!'!"'!!!IO 

1 Banca Commerciale ltaliana 
fapita! entièrement msé rt réwm 

Lit. 847.598.198,95 ---Dtreotlon Centrale ._l'LAl!f' 

Filiale• dan• toata l'ITA.LtB. 

lb'l'AllBUL, lZMIB, LONDRES, 

NEW-ll'OBK 

C1 éations à !"Etranger: 

Hanca Oommerciale ltaliana (ti'1•anc~) 
Paris, Marseille, Nice, Ment·.>,1' Cet 
ues, Monaoo,Toulouse,Beaulieu 1\lunte 

Oarlo, Jui:tn·les·Pine;., C~.;iq_h!'\ ' l ~ 1 - (\fR 
roc). 

Banca Oo1um~rc1ale ltaliana e B•ilg.11r1t 
So!io, Burgae, Plovdy, Var"'-

llanca Oommerciale ltaliaM e Choc3 
Athènes, Oavalla, Le Pirée, S•lio1i i·1 • 

RRnea 0nm1nPrcial" lt:tliq'l1 r>t Tl 1 11 1·1 
Bucftt"Pst, Arad, Bri:1.il11, Jlr' , ~ y•, t~ 1 11 

Utntzn, Oluj Galat1 Te1niq~1r'\, 1iihiu 
Ri:tnca OommerciRhl ltaliarta p~r l'E~it 

to, Alexandrie. ILe Oalre, Oeinanonr 
Manecurah, etc, 
Rance Oommerciale lt•liana Trnst Oy 

New-York. 
Banca Oommerolale ltaliaoa l'rust Oy 
Boston. 
Banca Oommeroiale ftaliaua Trust 
Pblladelpbla. 

Oy t 

Affiliations à !'Etranger 

Ranca della Svizzera ltaliana : Lugano 

Rellin7.on11. C1hfAqqn, 
<frhdn. 

-~--
T..n~,Jt.J"fln, 'Inn 

RRnque Fr,,nc'\ÎAP l't Ttnlfrr,111 onur 

l'Amt!rlqu• du Sut!. 
'en Frttnoe) PArici. 
(en Argentrne) BnPno111-:\yros, Ro 
sarlo dfl qanta.FA 
l•u Brhil Sao-Paolo, lti1-·1'·h ·• ,, 
ro Santos, Bahia Outfryba, PDrto 
Alegre, Rlo Grande, Recife (Per. 
nambnoo) • 

(au Chili) Santiago, Valparaiso, (en 
Colombie) Bogota, llaranquflla) 
(en Uruguay) Montevideo. 

Rane1t Ungaro·ltallana, !But 10 -.", Hat 
van1 MlakoJe, Hako, Korr11 q.-J Oro 

8 baza, Szeged, etc. ' 
Banco lta.liano ren Equateur) Guy1t1~ui 

Man ta. 
Banco ltallaoo (au Pt!rou) Lilua, i>re­

qulpa, Callao, Cuzea, Trujillo Toana 
AloJliendo# Ohielayo, Ica' Piur~ Pund 
CWocha Alt•. ' 

Hrvntska Banka D.O ZagreU, Souis'lak 
Silu• d'I t b J s an u, Rue Yofuodi1 

Palazzo Karakoy ' 
Tttephone: Nra 11841-.l-J.4.j 

Agen,-e d lstan/Ju/, .Al/11/•111ciya11 llu11. 

diir<Clt0n , Tél. 12900 0,.~ 1. 
• - yt::.TQ 10/IS !Je.'I 

22915 - p > rte/euill~ 00 .. u1ne111 21.9()J 
l'os1/1on: 11911.-Chunge et Port IJ.9/I 

Agence dt Beyoglu, /s'iltld, C<ldJesi Jli 
A A'u1nik Ha11 1 Tel. P. -110/tJ 

Succursale? d ' /z1n1.J 

lotull•1ul~ co//res rts ' /JeyJ!ilu, a ô,1/~J" 
/J/a11bul 

Vente Travaller's chèq,.08 
B. C. I. et de chèqlle; to.ir•sti­
quea pou.r l'Italie et 14 Hon,rrie. 

. 

eous foui défaut. lransperte un pasuger &ur une di1-
Il y a d'ailleurs des lrausports ef- lance moyenne \r(tis fois el demi plus 

feolul!s par voiliers el par de petite grande qu'un train ; pour une tonne 
bâtiments à moteur dont l'activité de marchandise, la distance moyenne 
échappe à toute sla1istique. parcourue esl ltiple. 

Si l'on compare, par ell'emple, le Si l'on procl'lde à la comparaison 
mouvement maritime enregistré dans entre les 1ransport1 terrestre• et ma· 
les divars ports de la Marmara avec rilimes non plus d'après le nombre 
les statistiques de l'activité de l'admi- de passa.,ers et les tonnes de mar· 
nislration des Voies Maritimes ou chaudises, mais sur base des services 
constate que celle-ci ne forme qu'une rendus, c'est-à-dire el'.' passagan 'km. 
petite partie de l'activité dans ce ba&· el en Io une~ 'lem, ou obtient dei r6-
sin. •ultals de prime abord assez iuatteu­

Les services que rendeul les _e111- duF. 
barcations de petite taille sur le htlo· l'oyageurs km • • rai de !'Egée sont cai;sidérables. Po1r 
coutre, l'importance du trafic assuré Chemins de fer 
entr9 les divers ports de la Mer Noire i73 . 185.812 100 
par les allèges el les petits voiliers e&I Voies Maritimes 257.935.487 415 
moindre que dans les autres mers. 

Quand 011 aura des reaseigneme111~ 
To1111es ,k111 ~. 

précis el positifs e11r le mouvement Chemins de fer 
maritime représeuté par ces deux ca- Voi~s Maritimes 
Mgories de caboteurs. il s91·a pos~iblo 
de se rendre compte du volume géné­

542.473.643 
271.401.8SS 

100 
59 

ral de noire cabotage. 

L'importanoe d'Istanbul 

Les slatit;t1ques publiées par l'admi­
nistration des Votes Maritimes coa­
tienneut, dans leur première partie~ 
l'indication des passagdrP, des mar­
chandiaes et du bétail e111barquns et 
débarqués dan~ chaque port. Dèa le 
premier coup d'œil, ou est frappê par 
Li place importaute qu 'ocoupe Islau­
b11I dauli notre mouvement maritime 
intérieur. 

En rai11ou de l'accroissemet1L cons· 
tant du rés&au ferré, il e~t probable 
que celle proportion du double en fa­
veur de Chemins c:te Fer se maintien· 
.Jra ~ l'avenir ~gaiement. Mais par le 
fait même de celle comparaison nous 
~urons démontré l'importance et la 
valeur des lr;1.wsport" maritimqs pour 
1111lre pay3 qui a11t entour~ de troi11 
côté& par la mer. 

Transports et transbordements 

En ce lôftli a trait au mouvement dea 
voyageurs, 75 % des passagers tran1· 
portée par l'administration de~ Voie• 
maritimes sont à de11linalion ou eu 
provenanee d'hlanbul; la part rio cet­
te •ille dans le mouvement des mar· 
chandises atteint 85 °, Enf.u. elle 
alnorbe 100 % du traueport de b~tail 
de beucherie qui est entièrement d~· 

S1 J'ou eomparA au point de \'Ue de 
leur activité les lignes qui s'allongent 
en différonte11 directions ou constate 
naturelleœeol des différeucea très sen­
sibles. Nous avons vu, par exemple, 
qu'une grande partie dea n1arehandi-
111 frau~porlées en Marmara out pour 
deshoalto11 btan'ltul; en r~alil~. une 
graude partie de ces 1ervi1es ont eu 
lieu, par voie de transbordelllenl à 
destinatien de la mer Noire et ~ne 
partie •e Re>nl <5tendus aux lignes de 
l'Eitlie el d& la Méditerranée. 

Branle-bas che.z; les 11apeurs-p en• piers 

barqué en ce port, 
Le réseau de l'administration des 

Voies maritimes ressemble à uu sys 
tème d'artères el de veines dent Istan­
bul serait le cœur. 

Dix lignes marilimea, se dirigeant 
dans tous les liens, parlent de ce cen· 
tre P•ur déverser des voyageurs et 
des marchandises sur tous le& points 
de uotre lilloral et en embarquer éga· 
lemeul à destination d'lslaubul. 

Voici commsul lie présente l'activité 
des transporte al dea lran&bordoments 
pour l'année 1936. (Les chiffrH des 
trau&bord•menta pour 1938 ne sont 
paa encore au point) : 

Izmit 
Mudanya 
Bandirma 
Karabiga 
Imroz 

lransporlits 
(ton11es) 

2.022 
5.201 
8.314 

1a.011 
1.874 

Transbor-
de1nentr à 
Jslan/Jul 

2.002 
1.951 
4.925 
8.333 
1.027 

0/0 

100 
37 
59 
55 
60 

Comparativement à ce trafic à des· 
tinatiou d'Istanbul ou eu provenance 
de cette ville, le tnfic intermédiaire, 
c'1at-à•dire les allées el venues entre 
d'autres ports - Samsun el Trabzon, 
par exemple - sa!IB toucher Istanbul 
est insignifiaul. Il repré11ente 25 % du 
meuvemst:>I total des voyageurs et 
r5 % clu mouvement du betail. Total: 30.422 llil.238 60 

Dans le trafic eotre les ports du Jil . Il appert de Ge tableau que 60•/, 
loral, deux centres Mploient une acti- des lransports de marchaniti&es effec­
vitê remarquable: Samsun, qui envoie tu6s en Marmara ~ni _serti à alimen­
du sucre, du tabac al dea articles ma· ter ~eil ligues pr1nc1pales Trabzon· 
n~fa.turés au~ échelles voi1iues ; fz. Bartm •t ~zmir-Mersia et que IH 
mir, qui abaorba les denrées alimeu- tran1porls hm1l6s au 1eul bassin de 
t~ire~ de nos provinces du Sud et y 

1 
la Marm_ara ont repr~eenlé uue quan­

d1str1bue de& articles des monopoles lltê néghgeable. 
et des artielee d'importatiou. La lig d - • 

,., 1- 1 · d" ,. é ne e -ers1n u no par 1ou ar1té 1goe d etre uot e 
est co11stiluée par le fait que les lrans Une ligne qui présente dei différeu­
ports à destination d'Istanbul soul ces essentielles avec les autres est 
plus importants que ceux faits de cet- 01111 de Mersin. D'abord le nombre 

J te ville v_ers d'autres lecalitée. Istaa- des passagers aur oelle ligne es. mf~­
bul est bien un centre de distribution rieur à celui transport~ ~ur 118 autres 
de promier ordre de marchandise& im- lignes. Une 1ecoude dirtéreuoe rhide 
porl6es et de produits oatioeaux; mais dan• los _transporte à destination des 
en niaou du fait qu'Istanbul n'est échell01 1ntermédiair11 qui représ10 . 
qu'uoe qu'une des échelles d'exporta- lent une proportion imporlaute relati· 
lion du pays et eu raison aussi du fait vemeul aux lrausporta entre htanbul 
que la ville constitue un cealre très el Mersin. 

Mouvement •aritime 
~-..-~-~ J ~~-""' . :.!'....._ 

fJ~o ,,.,~ OJ ,, 

Pi r~e, Brindisi. Ven id·', Tr,&:He 
dt!s (}ut1is d' Galata /cJus /e) ' 1d <'Ils 

_.,. d fO ht!ures prlc1Jel] 

Pirée, Ne.pteq, '\far~~ille. l}ên ~-.; 

Oavalte, Salon.lque, Volo, Pirée, Patr:1111 Hanll­
Quaranttl. Brinriisi, Anoône, Veni&A Trie~nr 

Sa1onlquq. ~M!telin. t lzmir. Pirée, Calar111tra, 
Patrae.IBrin<fisi, VPnhu>. Tri"'ilt~ • 

BourllRZ, Varaa, ... Oon8l&nt1.H 

Sulina. <~Blatz, BrRîl8 

Bateau.'r 

f.' . J1'tl11\ 'if 
PALl'BTl'i\ 

~IERANO 

AllBAZIA 

ALBA~O 
VESTA 

QUIRINAL!!: 
CA~PIDOGLIO 
VESTA 
FENIC!A 
DIANA 

CA \lPIDOGL!<l 
QUIRC'! u.re 

2l Sept l 
2g Sopt. l 

' 17 

·--li 17 b1ure1 

2! Sept. l a 
16 Oct. 

~8 Sept. t 
~l Sept. 

123 Sept. 
5 Oct 
12 Oot. 

l l 7 b f" UP~I 

11. 1' l • 1 ... 

·'I.e :. .~~~~~~~~.'.:: 
"tt· r48UJt 
IQi 

1'~8 à at dépassa aes espérances. 
to11i0u,tir e tal~nt tit rapins imberbes 
.\,18 teut ont ' ' u1s portes, se numé· 
e118 c ~lleP~ur. •es. heures de séance. 

'T'nRIF D'ABONNH:ME T 

peuplé et trè• riche, Eon importance Eu ee qui a trait au transport des 
comme centre de consommation esl voy~g.eur&, l'activité des ligues inter. 
plus grande que comme centre de dis- médinires est de 54 010 relativement à 
tribution. Qella eulre les deux tête1 de ligne ; 

Bateau et train elle est Ille 30 % en ce qui a trait au 

En coïncidence en Italie avec les luicueux bate:iul( des Sociét~s 
•'ltalia et "Lloyd Triestino" pour les tout~s d!stin1tiJ1s d1 UJ:ih 

Facilités dB vnvage sur ln C1z niB ~~ fgp d6 l'Bt1t italiBn 

u1 8 enga 4Ull~ digue de sa mission, 
lag tea en gea selon les exigences dea 
~r18 au ~estation, accorda davan­
~n 1 0~ q~~épara.teur d'.une immense 
~t.tlroit d au !'1'~1alur1s'.e _et donna 
'~or Un 9 Priorité à qui risquait de 

1i0aiti011°0ncoure c;u la date d'une 
'li~ 'entô . 
;1i,~.e ne\ comme i;i ee don d'elle­
ltt~tab18 Uff1•a11 pas à son ardeur 

a111ijs' elle y aioula due envois de 
' de 1 'argent discrètement 

Turquie1 Etranger 
Le centre de gravité des transports 

de l'adminielralion des Voies Mariti· 
mes esl constitué d'abord par la gran· 

Lt<i• L de ligue f!Ui longe le littoral de la Mer 
l au ta.50 1 au 22.- Noire el, en second lieu, par c~lle de 
6 mois 7.- ti moi• 12__ l'Egée. Quoique liiS lignes de Mudan­

ya et de Baudirma représentent un~ 
3 mois !.- 3 mois ti.50 1 importance considérable au point de 
•- • vue dn transport des passagers, si J'en 

procédait à une comparaison sur base 
• 1 j du pa•!ager-mille. la part de la Mar· EIBVBS d Ecoles RI smandBS mara, dans le total général, serait do 

seulemPnl 15 % . 
par Pro!. Agrégé de Ilerlio, parlant le fran - U 1 . , 
çais. - Nouvelle Méthode radicale et rapide. . D? ftutr~ conc.us100 que l_oM p~ur· 
- Prix modeRtes. - Prof. H. l rail ltrer dune telle comparaison c eel 

tr101porl des voy1geurii. Ces propor­
tion& 1out très !iUp4rioures à cellu 
que l'on enregistre sur les autru li­
gnea. F'our mieux étudiFr le fonclion­
uemonl de celle ligne, uouli devons 
en•ii8ger ii6par~ment les deux lron­
,~~s Istanbul-Izmir et_Iii~aubul-Paya~. 
L 1mportu1ce du traf1a raterm4diaire 
aur le tronçon Izmir-Paya. ul en rap­
port avea la situation de l'hiolerlaod 
de cette partie du littoral. La loo-
1ueur du parco11rs moyens 1tir celte 
ligue, comparativement à l'ensemble 
de l'uploitalioo des Toiee Maritimes, 
est très 6levée; elle ~lleint 344 milles 
pour les voyaceurs el 607 millas pour 

REDUCTION DE 50% sur le parcours farrovhire it 1l i 1 l t 111 ·: i, t i '> ic· 
quement à la froutillre el 11 i 1 t f · 1 ili):, 1 ~, ·t 
d'embarquement à lou3 les pa~sagera q11i entrepra!l­
dront un voyage d'aller et retour par le3 p1•1 Bh Hi 
de la Compag 11~ « AOR! \ rr J \ , 

En outre, elle vient ct'inilit11-1r .1'H• i Ili 11 ·11t• 
directe pour Paris et L·1n irJs, v11 va ,Jii '· •i" ~ 
prix très réduits. 

Ageuoe Généra.le d'[J !;1. 'l l l. t 
Sarap l1kelesi 15, 17, l ll M11tn.1a.'.la, l:i.! \ : ~ 

Téléphone44877-~-9. Ala h1:.11H Il Viyt:.,Pl ~tlt f .. 
W.-1,lh 
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Lycée italien et Ecole 
Commerciale italienne 

In c(pt"o s tou 
Tom Tom 8okak, Beyoltlu 

J, s jours li•• 10 il 13 heure•, excPoté lpq dimanrhe•. 
Tél.:41301 

H UE DE CE MDTIH 
LB danger dB guerrB n'est pas 

écarté 
Au courA de ln même année, la 

Prus"8 Pt l'AutrichP, au nom du prin· 
cip~ de• nationalit~•. ri!clam~rent les 
Dnch~q du Schleawig et du Holstein. 

\f_ Asun l's commenlt, danJ te •K11run•,1 ÎJ~Angleterre, êtait. pa~tis~oe alorA, 
1-. l•lnement• de TcMco<lovaqui•. 11 romme elle l eot au1'lurd hui nour la 
le 1 1 ment. I TcMco•lovaquie, de l'intangibilité ter-

,, no nm · • ritoriale du Danemark. Lord Pal mers-
. ' le• dlplomntM •e d~ptaronl ton avi•a officiellement les A11Amands 

~rpr la rapirlïi\ rlA l'avion. le~ ~v~ne. que s'ils tou•h•ient aux frontières de 
""'"'~ •o eurrèrlent avec ln vitesse de re pfty•,ils ne trouveraient pas devant 
l'll•1"'"· aux le •eule'arm.Sa danoise. Lea Danois 

"111 ~P contPSl~rn ~'P1'nctitnrle !'vec J en furent rassur~• Pl encourag~R. En 
l•flnPllA "" mnt s norhonA ~ la ••tnn- même temps lord Palmerston sollicita 
Hn., ~nliti'l"" Anrnn.~ennn ~etuPlle. le cnneours' des arméM de Napo­
F.ff•rl1tP"1Pnt, Io aff•1r1>• dA 1 Eurori>. !~on III pour la protection du Dane­
C•ntr•'e rMft 0 n_t nn nnn•;t A•p•et n~n mark contre une agression allemande 
~·nlnm•nt rl nn innr A l 1111 lr•, ma10 . ~VPntuelle. Mais l'empereur des Fran­
ri 'nnn hAurA ~ l'.nntre Pl !I ••I !mpo•· çais en voulait aux Anglais pour l'af­
•ihln fi• prM01r ri A_ q1101 rl_•m31n R•rn faire polonaise. Craignant d'être ab•n· 
f•it. (" •t nourqno•, tantl11 'l'i• M. donné à mi-chemin il repoussa l'offre 
r.h • .,..hprlain s• pr~nArait à allor en de Palmerston. ' 
All•m~gM 11nnr a~nir un PPronn Pll· Tandis que la !"rance el l'Angle­
lrAtiPn arpn '! H1tl•r. IP r_omm~nd•· terre élai•nt ainsi en coquetterie, les 
mnnt rl•• fore•• n"valpq br1tanntf11JPR Allemands tmversèrent les frontières 
r•i;n;tait A)Pnr• b~•PR toulP• IP• unit~• du Danemark Le petit pays était-il en 
'1•11 • P~ ~tal•"t A1 n•f!".~PP. y co'.'1pr1• mesure de se mesurer à la Prusse qui 
ln e"'"'Pllr Devonshire CJl11 ~tait en était, alor1, 1'une des premières puis· 
vi•ilP à htanbul. Il PSI hor• d• rlonte sn:ices militaires au monde ? 

qnP ·~· mP•ll'."" nri•A• par la Rl•rine Le cnbinel britannique s~ réunit. 
""f1n1°. nn v1•

1
Pnt P•• à nutrA cho•e !\lais l'ancienne ardeur de l'opinion 

qn à tPn1r 1~ ! ntte prôte en vua de publique anglaise en faveur du Da· 
ton•• PventnahtP. . nemark avait disparu. Les délibéra· 
. Est-ce fJUe r~ellPm<'nl \ft Ritun· lions du Cabinet se proloog1lrent lon-

t1on romportn tant fie rl•ngers Y . guement. Finalement, on découvrit 
Pour •'Pn r•n:tre romplP, 11 •uffit 1 que lord Palmereton n'avait pas eu 

dA rnppeler bri~v~mAnt l:q phaq." 3 : l'appui de ses collègues lorsq11'il avait 
•nivie• n•r ~M nPgocrnhnne mtArnat'.0 · prononcé ees célèbres déclarations. Et 
raie• nn RUlPI d11 ln TchP<'O•lnvaqmA. l'on se trouva en présence da celte 

... LPR AllPmn~ds r!P~ _Surlètes sont déclaration inattendue au lieu de la 
J ~>;liions et. rle":''· En a1n~tnnt à M dPclaration de guerre que l'on escomp­
rh1'.fre IM m111n_r1t~• nol':'n ... se et, ron · tait. La Prus•e put tranqnillement 

n nn. on nhllPnl 5 m•ll.1ons ~ holll· s'Rnnoxe r le Schlesw'.g Pt le Holstein . 
m~• 81 a Tr~6cn.~lno~q·110 ·~hit P~· Le même sorl est subi aujourd'hui 
"'" 1 11moU!'!.l1on 1 !~1 ••~a imp~•••· par la TcMcoelovaquie. L'histoire n'est 
b1n rle co'ltmner à faire figura d •E· pas un perpétuel recommencement, 
tal ~ 1 , • . mais les hommes sont toujours les 

S1 rl~n<' 1 on trnnt comnte d• ·~ fait; mêmes hommes et la diplomatie est 
rt 011••1 d~ re qn~ ~I H·U~r. n avait · tuuj ours ln même diplomatie! ... 
rrn• donn6 de rApooee d4f1ml\vP, lor• j 
rl• """ promiPr pntr•tien avec li!. L 'f' 
Chn'llhMlnin, on s'Axnlique le• raisons ES DDUVBilUX sacr1 ICBS 
cl• la cnncPr,trntio•1 de la flotte nn· 
glai A rt• \q \IMit•rrnni\P. BrPI, le 1

1 
dnn~ r .-ln goerre n'eAt llng Anr.ore 
pa• "· p ni ôtrP, ~ CMIRil'B ~gard•, 
•' t q accru. P.1ur ilriter une guerre 

'Ir<' P n~ il convient d'examiner Al ' . de r~g' r l'e~semb'e rles queRllo ~ s eu· 
ropérnne• 

Diplomatie et rÉalitÉ 

Hn urte chro11iq11.: pétillante de n1olice, 
·''· Hü\tyin .')aknr iluaqine, dans la ,, Rt­
publiqu~ le dialogu~ de Godt1.sberg . .'•I. 
Hilltr st /ait l'interprète dts rtvtn­
dicalion.s dts Polonais tl dts Hongrois : 

~lais quo répondrait le Premier 
britannique au Chancelier du Reich ? 

En toute logique ceci : 
- Prague n u~jà fait uu grand 

i;acrif1ce. Les Tchèques sout encore en 
11. Hl cvrn Cnhl/ YMçin a rm goht trai>1 dq maudire le malheureux B1lnès 

1narqr t pour l'lustorrt. f;f ctlil lui pi·r- et SPS colla borateurB bif\11 que C0UX:·CÎ 
mtl de drt ser st> parallèl~s singuliire- aif'nt agi par pur partiotisme en se 
mant 1nstruct1f'· nans lt •S,1bah• dt:. et disant avec justesse qu'il vau\ mieux 
m trn ri tvoq"' "" prfc.!derrt• .•uq- jBter <lu lest que d'aller s'écraser au 
gutr,'s · 1 "ol !. .. 

L p ncipe des ll"lllO ialiltl~ mettait ~L Chamberlain - q_ui est un . vrai 
l'Eu 6 , de ,18 dessous. En 1863, pac:f1•te - d~mandera11 néanmorns à 
le p, or'a s 80 , vo·tannl conlre la réfl~ch1r ... Et au cours _de la seconde 
Ru 1,., L' ~ nio 1 1 ublique anglaieo • eatrevue ... 11 soumettrait à M. Blier. un 
l'i 1rh1:.ilome t e'l fnyour de celle nouveau plaa- mutile - de _préc1~er 
utte el ollale. .·apoléon Ill était lequ•I -_. .. à la grande sal,1ifact1on 

1 eor 1 it qua peut l'être un eul - du bl.oc 1l~lo hunga1o·polona1s. 
nu 1 ,. I Mais Prague ? 

va1 11 u• qui récolte ce qu 11 a semé._ 1 Qu 1 Pr ~ 
~· tn'l'a imm d1a1em •it des négocia- 0 • . aiue · 
tll'Uq ec l'Ang'cterre. Le pré81denl Toul bien pes~, Prague accep-
dn c~ sui! élan alo s le 111.J.irnl Pal· I terait .. peu.saut qu 11 lui reste encore 

•~ Io I udressa à h Rusoie u11e la Slovaquie. 
not c 1 e 1aqu .le il prend1I énergi· A ... mOIDS que_. .. 
qnem nt f8•11 pour les l'olonais. La .... .;1_a 1 ~ ne préjugeons pas trop de 
Hu si. des Tzars oyant répondu avec 1 avemr · 
b auc u~ do ferlé et d'arroganc• 
clueu 1 commevi;1 à rodouler une 
go· n• Md1s on en fui quitte pour la 
p u ·, gouvernement britannique 

La faire de Bari 

En marge dB la guerre 
civilE En EspagnE --Le témoignage 

de Lord Phillimore 

cThe Listener• publie le te~te de 
l'intl\ressante ronférence, pronono ' e à 

On vole maintenant 
jusqu'aux stylos 

Parmi les objets qui ont été déposés 
à ce qu'on appelle la C2isse des répa­
rations (lisez ca•erne d'Ali B"ba) ùe la 
zond rouge, figurent, d'après le compte 
rendu publié dans la presse barcelo­
naise, nn stylographe, marque cOon· 
k lio>, trouvé au cours d'une perqui­
sition effectuée an domicile de Don 
José Bo11astre Parera. 

L'Elat s'est fait tire-laine ! ... 

LoodrM Al diffusée par la radio, de Le ldlo de pain à :a5 pesetas 1 
Lord Pbilimore. 

Lord Philimore raconte lea impres­
sion qu'il a rapportées de sa visite 
récente en Espagne Nationale, la vie 
normale et active qu'on y m1loe, le 
rythme du travail, l'e•pril patriotique 
et chrétien qui anime toutes tee acti­
vités, le sens profond d'humanité ... 

Dans l'impnssibililé de reproduire 
int~gralement le texte de Lord Phil· 
limore. nous nous bornons à traduire 
quelques-uns de aes passages : . 

«Lorsque j'arrivai à Bilbao, Je m'ar­

•El Diluvio• annonce les arresla· 
lion• suivar:tee : 

«Mauuel Caemos Pasta, qui vendait 
des liqueurs ; Vicente Garcia, qui 
vendait du raisin ; Jaointo Enrique 
Miquel, q Yi faisait payer le kilo de 
pain 25 pese\as ; José Diaz Romero 
61 Pedro Farrea .A.bad, qui veadaient 
des gal•tles ... • 

Les mineurs 1ont eavoyéa 
au front 

rêtai dans l'une des importantes usi- Nou1 trouvons la prenve que telle 
nes métallurgiques qui ont rend a eet la consigne en Espaine rouge dans 
cette ville fameuse el je 1ontemplai l'enlrefiifl suivant, paru dans •La 
les crea11ets d'acier en fusiou qui Vangunrdia•: 
étaient vidés de leur char~e toutes les «José Te1xido Mayral nous prie de 
trois ou q~alre minutes. Je_ ne fue pas signaler qu'il n'est pas exact qu'il ait 
peu suqJr1s lorsqu'on me dit. q~e dans été mis à la dieposition du Tr1bunal 
cet!~ ueme ••ule, on prod~1sa1t tous! Tutélaire des mineurs el qu'à la date 
lea JOllrs 1.000 lo11ne1 d'acier ~t 500 où l'on disait qu'il avait été mis à la 
tonn~J ~e fer, et que 5?0 ouvriers Y disposit on de cet organiama, il 1e 
trava1lla1ent, ch~cuu d eu'.I'. touchant trouvait en train de combattre sur le 
un salaire miuimum de 20 pesetas. front.• 
Cette prouesae me parut une cho~e , 
merveilleuse .. • Le •Gouvernement 11 Unlen 

«J'ai visité un des trais rêfectoirea Nationale" 
d~ 1' Aide Sociale de Saragosse. J'y ai 
vu les enfants indigents nourris et soi­
gnée par des jeunes filles phalangi~­
tes, affiliées à une orgauieation qui 
gro:;pe trois million; d'adhérents .... 

«Il est certea clifficile de savoir quand 
un peuple e•t h eureux, Mais. ici, le 
bonheur se lit sur tous les visages ... » 

La conférence se termine par l'im· 
pression d'une visite faite au généra­
lissime: 

•Ce n'est pas un homme à adopter 
une attitude héroïque ni à gesticuler; 
il ne se propo•e pas de prodmre un 
pffet t!ié!lral. Un sourire confianl est 
dans ses yeux; oe n'est que quand il 
parle de la menace du oommunisme 
conlre la civilieation que le son da sa 
voix change. Il me sembla impossible 
que cet homme, vêtu d'une simple 
chemise bleue, qui vit de sa solde de 
général et qui gagne peut-Oire moins 
que sou secrétaire, puisse lhre le 
féroce dict •leur que l'on cherche à 
nous dépeindre .• 

Le• rouges appelleat maiut~nanl la 
faction ambulante qui campa encore 
dans la zone rouge du nom de «Gou­
vernement d 'Union Nationale•. 

Al ore qu''le ont élimiué les deruie1 s 
vestiges crépublicaius11, alorc qu'ils 
sont tous marxistes, interuatiouaux,ils 
cherchent à se donner l'étiquette de 
nationaux. 

Ils feraient bien mieux de se nom­
mer •Gouvernement de Discorde 
Anarcbo·Marxisle• ... 

Le oommeroe dans 
ronge 

la zone 

Voici comment a lieu le commerce, 
d'apr~s une note que nous trouvons 
dans « La Vanguardia " : 

«Quelques individus dont la police 
s'est emparé avaient monté une entre· 
prise d'échanges q11i, se111ble-t-il, leur 
proourai t des bénéficea considérables. 

«Ils recevaient de Tanger des 
paquets de tabac et ile en payaient le 

• 

Vendredi 23 Septembre 19SS 

~~~~:~~s :~is~:sdodoana~~~el ~:: ;~~~ l LB gÉnÉral \iJestOWBP est moPt 
de baa contre quatre paquèls de 
tabac. 

c Et, ce tabac, ils 1' ve nd 1io•1t ~ 
BlrCAl0•1e à 23 douro< le pa11111. • 

Les " billets de série ,,. 
La police rouge co111inue s~s arre<· 

talions pour • th~sauri <atio11 .. c~ 
que l'on reche.rch~. au cours des per­
quisitions el des razzias . ce sont 
surtout les bill•ls de b1nque dite• de 
aérie »· 

Ces fameux • billets da s'rie " sont 
ceux qui étaient en circulation avant 
la révolution, o'est·à dire ceux dont le 
Gouvernement National garantit 
pleinement la valeur. Et, bien entendu, 
ce sont ceux que l'on recherche à 
l'arri~re. rouge, parfaitement con· 
vaincu de la défaite marxiste et de 
l'évanouissement de la valeur, déjà 
bien faible, de toute la paperasserie 
de Negrin. La fureur avec laquelle les 
recherche la police prouve bien que 
la conviction de la défaite est par· 
tagée pleinement par les dirigeauts. 

ILE racismB italien 
(~mie de la 2ème page) 

en contact. 
On sait aussi qu'au !Andemain de la 

grande guerre, l•s Juif<, si différents 
par la langue, les us et Io" cou'ume•, 
pousei!e en Palastine par la politique 
anglaise de lord Balfour furent fort 
mal accueillis par les J uih q u 1 y h 1 

bilaient déjà. Il s'agit, en l'oaourrence, 
d'un des nombreux conflits entre A~h­
kAnazims et Si!pbardims dont abonde 
l'histoire, assez peu connue, du peuple 
juif. 

Ji'our conclure, je pense que tout oe 
qui précède au sujet du dualisme juif 
ne devrait pu être négligé par la po· 
litique tendan t à limiter les abus de 
l'élabli1sement des Juifs dans les do· 
maines économique, financier, culturel 
et politique aux dépens des non Juih 
daua un pdys occidental comme l'lla· 
lie où la masse petite mais lourde, 
des Achkénazims, set eu traiu de se su· 
perpo1er exactement, sans 'e souder 
à elle, à calle des Sliphardim, numér i· 
quement plus nombreuse. 

LB dÉpart dB la mission 
mandchouB 

Udine, 2!.- Le Duce a requ ici un 
télégramme de remerciement de la 
mission du Mandchoukouo, qui •BI sur 
le point de quitter l'Italie. 

.... 

Now-York 22 - Lo p: \•1é ·il Oicar 
We~to we r, ch •f '" l'a1·111'0 i ~t <l ·• l'ar· 
m~e <I•« E:tat -i L' 1i •, tr,,. 1va la morrà 
Burb111k (C1l1forn1e) à 111 su loJ da 
l'e1plo ..ai o11 rl 1U'l R\'IOU qu il piloi,li\. (_.9 
•erg.ml Hynos q1Ji l'accomp•gna it p~· 
rit au>•i. Lo g \nilral Wo,tow~r 6ta1t 
con•idéré comme la plu• hrnte auto· 
rité lecln que da1H l'a~ro Hl\Jt•qul 
améri c1i 11e . 

LA BOURSE 
--

Ankara 20 Septembre 1!1:18 

(Coure tuformattts) 

l.tq. 

Act. Tnbacs Turcs (nn ll!]uidalion) 1 os 
Banque d'AfCaires au porteur t'l .-

Aet. Chemin rte Fer d'Anoto11e GO •Io 24 80 
Act. Bras. Réunies Bomonti-Nectar 
Act. Banque ottom•ne 

7 . 10 

25.-

Act. Ban· l'I~ C•tt."tl• • -· .• 102.-
Act. CimPnt'I <\r ~l Pl- o.90 
Ob1.Che1nin de Fer Siva-;- ~r1.urt11n 1 T 100.-
0bl.Cheminde Fer Sivas-Erzurum III 100. 75 

Obi. Empr. intêri•ur 5 % 1933 
<Ergllllll ·-· ·-- ... .. .. .. 

Emprunt Intérieur 
96, 

g:;. -
Obi. Dette Turque 7 V. % 1 q51 

. trancllc lère Il III ... .. 19.2) 

vuii11aùons Airntolie l U III . -· 40.95 
, A na Io He ... .• .. .. . ... ... ... ... ~9. 811 
1· Crédit Foncier 1903 ••• .,_ ... ... • .. 103. -

1911 94.-

CHEQUES 

Change Fermett,re 
Londrfl.:i l Sterling 6 .01 
New-York HO Dolllr 12, 29i0 
Paris 101 Fr.in" 3 .3S75 
Milan 100 l .. ires s.5no 
Genève 100 F .Suis::1,,s ~8 .37 l• 
A.msterJa1n 100 Florins r, . 7075 
Berlin 100 Reîchs1nark oU IH'I 

Bruxelles 100 Bolga< 2 f.) "10 

Atbènee 100 Drachmes 1 • 11} '1; 

Sofia 100 Levas t H/2j 

Prague tOO Cour.Tcllee 4 37 I ~S 

Madrid IO'J Pcsot1S 6 01 

Varsovie 100 Zlotis 23.63 

Budapest 100 Peogô; ~I 7;50 

o 91 is 
Bucarest 100 Leys 2.SJ 
Belgrade 100 Dinar• 3~ .261 Jj 
Yokohama 100 Yens 31. /12J Slookllolm HJO Cour. 8. 

Moscou 100 Roubles lJ 1u; 

Î Brevet à céder 
1 Le propriétaire du brevet N'o. 23~. 
obtenu en Turquie ea datedul!.10.19 '. 
et relatif à " appareils pour chnu1. 
fer el cuire des carburants liquid~; 
en particulier de l'huile brut et 1 
l'huile lourde •, désiro entrer e1. 
relations avec les industriels du paf'1 
pour l'exploitation de son bre~e 
soit par licence soit par vente entière: 

Pour plus amples rense1gueme111' 
s'adresser à Galata, Per~embe PdZ 11 ' 
Aslan Han, Nos 1·3, 5•1lme étagd. ,,,. 

œs~ 

Brevet à céder i 

Le propriétaire du b revet No. 22~6 
obtenu eu Turquie en date du 7.10· 1;, 
et relatif à un • mal~l'iel cataly0

11. 
que amélioré pou• des réacliona .c.:. 
miques el procédé pour sa fabr'"er 
1100 et aou emploi '" désire entr ~ 
en relations avec les industriels 0

8. 
pays pour l'exploitation de soa b1

0 
vet soit par licence, soit par veu te e 
lière. 11 

Pour plus amples renseigneme1i1. 
s'adresser à Galata, Pareambe Ps.Z9 

Aslan Han, Nos 1·3, 5ième étage/ 

i - tl v t ugé plu• opportun de hm•lflr 
lès ho;111t s il ... l'érh111gP dfl notes 
d1p en l!quos El 1·a~oléon Ill fit s'ef­
f' d r sus e~po1r 

Bari, 2~. -- La IXàme foire du Le­
vant clôtura la nuit dernière à minuit 
aprè~ arnir enregistré un graod suo· Les nouvelles 
<'h dans tous les domaiaee. 

constructions à Manisa. - En baat: L'hôpital Eskénazi et 
En bas : Le club de la Ville et le jardin d'l:n!ants 

l'hôpital l!l'lunicipal 
Nous prious nos c0t-respond 811 

1 
éventuels de n'écrire que aur ~ 
seul oôté de la fAuille. 

,. 
1 

li~
===--====:=====· lea, oomme prise en faute, et le re· - A une chose, dit Pietro embar· rire oommd pour s'excuser par avance difficile. f"' 

FEUILLETDH DU BEY06LU H_o. 4 '\ r;arda s'approcher eans dire un mot. raa4s et Braignaat le pire, dont je ne de oe qu'il allait dire : - Tout le proclame, rép11ndil 1o~ 
Ses yeux étaient brillants et troubles; sais trop si elle te fera plaiilir ou - Tou; l11s torts sont de mou ci· tro; cette maison, tou langage. ri' 
une rougeur étrange, un peu aordidel non. té, M~rie · L~;iiae ; j'ai ag i eu étour· attilude. En second lieu j'ai co!llP 1~ 

LES montait de son cou à ses joues e, Auaai tu dois me promettre que tu di, j'aurai• dû réfléchir d 'ab)rd. M 1is que tu aimes eacore Matteo, que~· 

b 
• t • D " tranaparaissail soue la poudre. ne m'an voudrat pas el q.a 11ou11 rea· en fin de compte, je pease 41ue je ne ne peux pas te passer de lui, el i·~' 

m 1 10 n S , 
Ç U B S -Q•'y a-t-il'? demaada·l·elle enfio, terons !tous amis. pourrais que te faire da mal et que u'y a au food de cette histoire qcef' 

lea deux mains appuyées sur le lit, Il la Til quitter enfin sa fatigante par conséquent 11 est préférable que mouvement de jalousie et de su~. 1 1 
derrière elle. poaition, s'adosaer au mur, un cousain nou• restions amis comme avant et t1bilité après lequel tu reviendf9~i' 

Je l'avaid pourtant dit de m'ai· aux épaule1,et, non sanil difficulté, que tu revienlled à Mallec. ton mari comme ai rieu ue •éla11
00r' 

par ALBERTO MORA VIA tendre. croiser le• jambes. Elle sursauta et fronQa leil sour- sé. Pour Ioulas ees raiaons, et e0
1 ~, 

L'intonation plain live de la voix Puis, d'une main, ella se frotta la cila : qu'à ne rian te cacher - il eu
9
;1 

RO)IAN TRADUIT DE L'ITALIEN contra11tait aTec ces paroles anurées. nuqae, déeouvrant une large aisealle - Que vient faire ici Matteo ? dil· sourire éloquent - tu me P.11 tl 

\\ 

Pietro l'observait. épilée ~e femme m1'.re. elle. beaueoup et qua la tentation so1
11l ="'--======j11j ,,;,_P;;;•;;;r=P;;;;;;a;;;ul;;;·,;;H;;;e;;;n;;;r;,;y~-;;;M;;;•;;;'c;;;h;;;e;;;l=J!"===~ •Elle va se fâcher, pensa-1-il, al - Si c'est une chose qui llP doit Pietro répondit avorc le sourire doux te. il me sembl1 préférable de so'. 

= elle aura 'tort. • pas me faire plaisir, il vaut mieux mais ferme d'un homme aûr d'avoir en teair là et de resler bocs 

P EMIEBE PARTIE 

1 

ment autoritaire et affairée s'écria : 
- Attends ! Je 1uis pre1que prête! 

- Alers il ouvrit la porte et en-
tra. 

A la différence du salon plein de la 
lumière blanche de l'après-midi et 
presque dénué de meubles, la ebam-

1 
bre était prolongée dans una ombre 

L'opérai on serait pénible et peut· nocturue et semblait normalement 
êtr hum lianto, mais il se complaisait 1 meublée. 
à 1'1deo de cette punition qu'il cro- Une petite lampe, da celles 'lll'on 
yn t e\"o mêritée attache par une pince au bord de 1'1 

• Bien fait pour moi >, se di11ait-il. table, projetait un faible rayon de lu· 
Et qua t à ~ e il était résoln à agir mière rouie sur l'ereiller d'ua grand 
"(i!lUr •on b1e 1 " dùt il s'an fa1re lit bas. 
UL m.vm n .l. tout jamais. Assise sur le lit dans l'étroite zone 

l I' l donc it la porte p r où ~h- éclairée, Pietro aperçut Marie-Louise. 
rie-Lou se ~t li ortie et frnppa deux Vêtue de sa seule ebemise, les 
onp . jambes croisée~, elle ôtait eon bas. 

anlt cJrieuse- D~s qu'elle vit P1elro elle se redres. 

li a'uan9a, sérieux et compoint. et que tu ne me la dises pas. raison : comme nous l'avons toujours étol·,tf 
vint s'aneeir sur le lit, à cité Elle avait l'air de plaisanter, mais - En dépit des apparences. Matteo 1 Il se tut en regarda la femme • ~ 
d'elle. Pietro devinait eon incertitude et son a beaucoup plus à faire iti que tes une expression qu'il aurait vou11~ el 

- Je me suis permis d'entrer, Ma- effroi. jambes n11ee el que tout ce que je me fbis émue et ferme, la véritab. 0~1· 
rie-Louise, parce qua j'ai pensé à uue • La pauvre, peusa-t-il; 11lle n'y suie laissé aller à te dire. pression d'un bienfa iteur collscJ 
chose. comprend rien, elle a peur. C'est ma J'igaoraia tout de loi, reprit-il après l . 11 

Toujours les mains en arriàre et la faute, ja n'aurais jamais dft la me· un silenee. (a s111#1 

tête dans les épaules, Marie-Louise le ner jusque-là. » Je croyais te comprendre el en ./ 
consido!rait avec embarras. Il baissa la tête et aperçut, jeté su_r réalité j'étaiil aveugle. ~ 

Sa chemise remontée découvrait un fauteuil. au pied du lit, un pe1· Voilà pourquoi j'ai agi ai étourdi· 
presque l'attache de ees jllmbe&. De p;noir rose bordé de fourrure blaecbe. ment ... ot le mot est faible. 

Sahibi : O. PRJMI temps à autre elle jetait à cette nu- li le teadil à Marie·Louiae : D'abord tu n'ee pas faite pour vivre 
dité dea coups d'œil furtifs qui sem- - Tiers, en attendant, mets ton ainsi dans la solitude, bore du 
blaienl à la foie complaisants et sur- peiinoir. Cela vaudra mieux pour momie ... Umumi Ne~riyat MUdürU 

1 

pris. toi ri pour moi aussi. Elle l'interrompit rageusement : f:~ 
- A q_uoi î demanda-t-elle. J:lle regarda tour à tour l'homme et - Qu'en uis-lu f Dr. Abdlil Vehab BERi< ~· 
- Eh bien ... Il s'agit de loi. le vêtement: La tête appuyée au mur et les jam· '-'arti ;i· 
- De moi î Et c'est pour cela que - Mais pouni:uoi î Ja euis bieu, je bas crois~es, elle tàchait de dise1mu- 1 Bereket lade 'l' J 1 1' " " 

tu as forcé ma porte î (Elle cherchait n'ai paa froid. la maisoa ut chauf· l Ier sa d~ception sou3 le masque hau-1 
I• ton de la plaisanterie). Tu ee un 

1 
fés ... Dis-moi plutôt ce que tu penees.

1
tain qui un moment plu3 tôt cacha il j Telefon t123 

vrai gamin. Et à quoi pensais-tu î Avec effort Pietro ébaucha un aou- son trouble. Mais cette fois c'éla1I 

t 
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